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Dieu m'a fortifiée de telle sorte dans les grandes 
é p r e u v e s , les p e r s é c u t i o n s et les contradictions que 
j ' a i e s s u y é e s ees derniers mois, que plus elles é t a i en t 
grandes, plus mon courage s'augmentait, sans que je 
me sois l a s sée un moment de souffrir ^ N o n seulement 
je n'avais aucune ave r s ión contre les personnes qui di -
saient du mal de moi , mais i l me semble que je les 
aimais encoré plus qu'auparavant. Je ne sais comment 
cela s'est fait, mais je sais bien que c'est un don qui me 
vient de l a jna in du Seigneur. 

Je suis de mon naturel tres ardente dans mes dés i r s ; 
maintenant i l s sont a c c o m p a g n é s de tant de paix, que 
lorsque je les vois accomplis , je ne m'apergois m é m e 
pas si j ' en ressens de l a joie . E n dehors de ce qui re-
garde l 'oraison, peine, p la i s i r , tout me laisse s i calme 
qu'on me prendrait pour une personne insensible, et 
quelquefois je reste dans cet é t a t pendant plusieurs 
jours. 

Maintenant e n c o r é , comme par le p a s s é , i l me prend 
parfois de violents d é s i r s de faire des p é n i t e n c e s corpo-
relles; et si j ' en fais quelques-unes, lo in d'y rencontrer 
de la difficulté, j ' y trouve parfois, et m é m e presquetou-
jours, une jouissance p a r t i c u l i é r e ; j ' e n fais cependant 
bien peu, parce que je suis tres infirme. 

L a n é c e s s i t é de manger m'a d o n n é tres souvent une 
e x t r é m e peine; elle m'en donne á p r é s e n t une exces-
sive, pr incipalement quand je suis en oraison. E l l e doit 
é t re bien forte, puisqu'el le me fait r é p a n d r e q u a n t i t é de 
larmes et m'arrache des plaintes, sans. pour ainsi d i r é , 
que je m'en apergoive : ce qui m'est s i peu ordinai re , 
que je ne me souviens pas d 'avoir l a i s sé é c h a p p e r une 

(i) La saiute fait ici allusion aux grands Iravaux qu'elle eut á suppor 
ter pour la fondation de í-'aint-Joseph d'Avila. (Voir au ch. XXXVI de sa 
Fíe.) 
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plainte au mi l i eu des plus grandes afflictions de ma vie. 
Esx ees circonstances, je ne suis nullement femme, j ' a i 
le coeur dur . 

Je dés i r e plus ardemment que j a m á i s vo i r au service 
de D i e u des personnes e n t i é r e m e n t d é t a c h é e s , qui ne 
s ' a r r é t e n t á aucune des dioses d ' ic i -bas; car toutes ne 
sont queplaisanterie. Je forme ce voeu tout spéc i a l emen t 
pour les savants. Je vois les grands besoins de l 'Ég l i se , 
et j ' e n suis s i p r o f o n d é m e n t a t t r i s t é e , que s 'afíliger 
d'autre chose me semble se moquer. C'est pourquoi je 
ne cease de recommander a D i e u ees hommes é m i n e n t s 
en science, p e r s u a d ó e qu'un seul d'entre eux, e n t i é r e ­
ment parfait et v é r i t a b l e m e n t e m b r a s é du feu de son 
amour, fera plus de fruit qu 'un grand nombre d'autres 
vivaiit dans l a t i é d e u r . 

E n ce qui regarde l a foi, je me sens plus ferme que 
j a m á i s ; i l me semble que je ne craindrais pas de dispu-
ter seule centre les l u t h é r i é n s a s s e m b l é s , pour les con-
vaincre de leur erreur. Je suis saisie de douleur en son-
gcaii t á l a perte de tant d ' á m e s . 

Je reconnais clairement qu ' i l a p l u á D i e u de se ser­
v i r de moi pour Tavancement sp i r i tue l de plusieur's 
á m e s , et que l a mienne, par sa p u r é b o n t é , grandi t 
c h a q u é jour en amour pour l u i . 

II me semble que quand je m ' é t u d i e r a i s á avoir de l a 
van i t é , je ne pourrais en venir á bout; i l me serait é g a -
lement impossible de m ' imag ine r que des vertus que 
je ne p o s s é d e que depuis peu m'appartiennent, voyant 
que j ' a i p a s s é tant d ' a n n é e s sans en avoir une seule, et 
ne faisant, á l 'heure qu ' i l est, que recovo ir des g r á c e s 
sans r ien accompl i r pour D i e u ; enfm, etant l ' é t re au 
monde le plus mut i le . C'est pourquoi je considere sou-
vent que les autres avancent dans le service de Dieu , 
et que mo i seule ne fais r ien pour le p r o g r é s dfe mon 
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ame. Cec i n'est certainement pas de l ' l iumi l i t é , mais l a 
vér i té ; e l q n a n d je me vois si mut i le , je ne puis par-
fois m ' e m p é c h e r d'avoir quelque crainte d ' é t r e trompee.. 
A i n s i , je vois clairement que ees avantages qui sont 
en moi, me viennent de c e ^ r é v é l a t i o n s et de ees ravis-
sements, auxquels je ne contribue en r í en , et dans las­
quéis je n'agis pas plus que si j ' é t a i s une souche. Ce l a 
me rassure et me t ranqui l l i se ; je me jette dans les bras 
de Dieu , et je me confie en mes d é s i r s , qui ne sont au-
tres, j ' en ai la certitude, que de mour i r pour l u i et de 
lu i sacr i í ie r tout repos, advienne que pourra . 

II est des jours oü mi l l e fois je me rappelle ce que dit 
saint Pau l , quoique certainement je sois bien é lo ignée 
de l ' ép rouve r au m é m e d e g r é que l u i . II me semble 
que ce n'est plus moi qui v is , qu i parle , qu i a i une vo-
lonté , mais q u ' i l y a en m o i quelqu'un qui me gouverne 
et me l'o rt i fie; dans cet é ta t , je sais presque hors de 
m o i - m é m e ; l a vie me devient un cruel martyre . II 
m'est s i douloureux de vivre s é p a r é e de mon Dieu , que 
l a plus grande cliosc que je puisse alors l u i offrir, le 
service le plus s i g n a l é que je puisse l u i rendre, c'est 
de vouloir v ivre par amour pour l u i ; mais je souhai-
terais que ce fút en soutenant de grandes c ro ix et de 
grandes p e r s é c u t i o n s . Ne pouvant é t e n d r e sa g lo i r e , 
je voudrais du moins souffrir pour l u i ; et je serais p r é t e 
á endurer tout ce q u ' i l y a au monde de souffrances-, 
pour a c q u é r i r un peu plus de m é r i t e , je veux d i ré pour 
accomplir un peu plus parfaitement l a vo lon té de mon 
Dieu . 

De toutes les paroles que j ' a i entendues dans l'or-
raison, de celles m é m e qu i m ' é t a i e n t dites deux ans 
avant l ' é v é n e m e n t , i l n'en est pas une que je n'aie vu 
s 'accomplir . 

Ce que D i e u m'a d o n n é á c o n n a í t r e et á comprendre 
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de sa grandeur et de sa providence est tel , que presque 
toutes les fois que j ' y pense, je me perds dans cette 
c o n s i d é r a t i o n , mon esprit contemplant des merveilles 
de beaucoup é levées au-dessus de l u i , et je demeure 
dans un profond recueillement. 

D i e u est s i attentif á me p r é s e r v e r de l'offenser, que 
j ' e n suis quelquefois dans l ' é t o n n e m e n t . Je vois, ce me 
semble, le soin extreme qu ' i l prend de moi , et je n'y 
contribue presque en ríen. Je ne suis qu'un abime de 
p é c h é s et de mal ices ; i l me semblait m é m e qu'avant 
que Notre-Seigneur m ' e ú t í avor i sée de ees g r á c e s , je 
n'aurais j a m á i s l a forcé de mettre un terme á mes ol -
fenses. S i done je dés i r e que l les soient connucs, c'est 
afín que Ton comprenne le grand pouvoir de D i e u . 
Q u ' i l soit bén i et l o u é dans les s iéc les des s i é c l e s ! 
A m e n . 

J E S U S 

L a relat ion qui est en tete, et qui n'est pas éc r i t e 
de ma main , est celle que je donnai á mon confesseur. 
II l a t ranscrivi t de l a sienne, sans y rien ajouter ou re-
trancher. C 'é ta i t un homme tres spir i tuel et t h é o l o -
gien1. Je ne l u i c a c h á i s r ien de tout ce qui se passait 
en mon ame; i l le communiquait ensuite á d'autres 
savants, et en par t icul ier au P é r e Manc io2 . l i s n 'y 
ont r ien trouve qui ne soit tres conforme á T É c r i t u r e 
sainte; et cela m'a mis Tesprit en repos. Je comprends 
n é a n m o i n s que, tant qu ' i l p la i ra á D ieu de me con-

1. Probablement le P. Fierre Ybañez, qui dirigea la sai-ute pendant sis 
ans, á celte epoque. . . . . 

2. Religieux de l'ordre de Saint-Dominique, qui oceupait la premiere 
chaire de tiiéologie a l'universitc de Salaraanque. 
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duire par ce c h e m i n , je deis me défier de m o i - m é m e 

entout. C'est aussi ce que j ' a i toujours fait, quo iqu ' i l 

ne m'en coú te pas peu. Veu i l l ez vous souvenir, mon 

Pé re , que tout ce que je vous communique i c i est sous 

le secret de l a confession, conime je vous en ai sup-

p l i é 1 . 

i . Au témoignage du P. Antoine de Saint-Joseph, qui annota les Lettres 
de sainte Thérése au dix-huiliéme siécle, celte relation et la précédente 
forraaient un cahier de douze feuilles, qui se trouvait de son temps 
entre les mains de don Joseph Tapia Osorio, habilant de Béjar et inten-
dant du duc de ce nom. Les six premiéres feuilles etaient en effet d'une 
main ctrangére; les suivantes, de l'écrilare de la sainle. 

oiitvKES. — r, 33 



RELATIONS 

A U P . R O D R I G U E A L V A R E Z 

D E L A C O M P A G N I E D E J É S ü S 1 

R E L A T I O N I 

' " 1̂ )75 

J É S ü S 

II y a g u á r a n t e ans que cette rel igieuse pr i t l 'habit2. 
Des l a premie re a n n é e , elle conimenca á m é d i t e r la 

1. Voici dans quelles circonstances furent composées ees relaüons, 
Pendant que sainte Tliércse se trouvait á Séville (1375-1576), les Inquisi-
teurs parurent un jour á la porte de son couvent. Sur la dénonciation 
d'une novice, mécontente d'avoir été congédlée, ils venaient faire une 
enquéte et réprimer, disaient-ils, do graves abus. Le résultat de cette 
visite fut de montrer la perfidie de la novice et l'ínnocence des aecusées. 
Cependant l'aííaire ne se termina pas la. Les Inquisiteurs voulurent exa­
minar l'esprit de la sainte et sa maniere d'oraison. Ils chargérent de cette 
táciie le P. Rodrigue Alvarez, dont la saintelé et la science étaient tres 
estimées dans Séville. A la demande de ce religieux, Therése écrivit une 
relatiOn oü elle faisait conn'aitre briévement son mode d'oraison et nom-
mait les hommes éminents qui l'avaient approuvc. Elle en rédigea aussi 
une seconde oü elle traitait avec plus de développements les maticres 
spirituelles qui n'avaient été qu'erileurées dans la premiére. {Reforma 
de los Descalzos, t. I, liv. III, ch. XLVI.) 

La Fuente pense que la relation que nous pla^ons ici la premiére était 
deslinée á répondre aux interrogations des Inquisiteurs. La seconde, oü 
la sainte s'exprime avec plus d'abandon, lui aurait vraisemblablement 
été demandée par le P. Rodrigue Alvarez, non plus en qualité de juge, 
mais comme directeur. 

Ribera cite de longs extraits de cas deux relations. (Vie de sainte The­
rése, liv. IV, ch. m et vn.) 

2. Si ce .chiífre do quarante était entendu dans toute sa ngaeur, i l tau-
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passion de Not re-Se igneur J é s u s - C h r i s t , consacrant 
certains temps de la j o u r n é e á l a cons idé ra t i on des mys-
té res et de ses propres p é c h é s . J a m á i s elle ri'eut l ' idée 
d 'élever son esprit á r í en de surnaturel ; elle s'occu-
pait des vé r i t é s qui l u i montraient combien tout passe 
vite ; elle se servait des c r é a t u r e s pour d é c o u v r i r l a 
grandeur de D ieu et l 'amour qu ' i l nous porte. Cet 
amour l 'excitai t beaucoup plus que le reste á le servir ; 
car j a m á i s elle ne marcha par l a voie de l a crainte, un 
tel motif ayant tres peu d'action sur elle. E l l e a tou-
jours eu un grand d é s i r de voi r D i e u g lo r i í i é , et son 
Egl ise a u g m e n t é e . E l l e rapportait á ce but toutes ses 
p r i é re s , sans r ien faire pour e l l e - m é m e ; elle é ta i t per-
suadée qu ' i l importai t peu qu'elle souffrít en purga-
toire, pourvu que cette gloire s ' acc rú t , si peu que ce 
fút. E l l e v é c u t a insi vingt-deux ans environ dans de 
grandes s é c h e r e s s e s , sans q u ' i l l u i vint j a m á i s en pen-
sée de d é s i r e r r ien de plus . E l l e é t a i t si convaincue de 
sa bassesse, qu ' i l ne l u i semblait pas qu'elle fút digne 
d 'é lever son esprit j u s q u ' á D i e u ; et elle regardait 
comme une grande g r á c e que l u i faisait l a divine M a ­
jes té , de l a souffrir en sa p r é s e n c e pour pr ier ou pour 
lire de bons livres,. 

II fut question, i l y a á peu p r é s dix-hui t ans, de la 
fondation qu'elle íit á A v i l a du premier m o n a s t é r c 
des C a r m é l i t e s d é c h a u s s é e s ; mais deux ou trois ans 
avant cette fondation (je crois que c'est trois ans), i l 

clrait en conclure que sainte Hiérese prit l'habit en 1538. Cette assertion 
contredirait celie du ch. iv de sa Vie oú, parlant du temps qui suivit sa 
proíession religieuse, la sainte dit : « Je n'avais pas encoré vingt ans. » 
On se souvient qu'elle était née le 28 mars 1815. 

II est probable que le cliiffre rond de guárante est ¡ci pour celui de 
quarante-deux. C'est ropinion de La Fuente. Au reste sainte Thérese, 
comme elle le declare formellement au ch. xxv des Fondations, avait peu 
de mémoire relativement á la supputalion des années, et elle y attacliait 
peu d'importance. 
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coramenQa á l u i sembler qu 'oa l u i par la i t quelquefois 
i n t é r i e u r e m e n t ; elle eut aussi quelques visions et quel-
ques r é v é l a t i o n s , mais dans son i n t é r i e u r , et qu i ne 
frappaient que les yeux de son á m e ; car elle n 'a j a m á i s 
r í en vu n i entendu par les yeux et les oreilles du corps, 
hors deux fois qu'elle crut en te r ídre par ler , mais elle 
ne compr i t r ien á ce qu i l u i é ta i t dit . Quand elle avait 
de ees v is ions i n t é r i e u r e s , l a r e p r é s e n t a t i o n des objets 
ne durai t pas pour l 'ordinaire plus q ü ' u n é c l a i r ; mais 
les objets ne laissaient pas de l u i demeurer aussi for-
tement i m p r i m é s dans l 'esprit , et avec des effets aussi 
puissants , que s i elle les e ú t vus des yeux du corps, 
et m é m e davantage. 

E l l e é t a i t pour lors si peureuse de son naturel , qu'elle 
n'osait quelquefois demeurer seule, m é m e pendant le 
jour ; et comme quelque effort qu'elle fit, elle ne pouvait 
se soustraire á ees vis ions, elle en é ta i t e x t r é m e m e n t af-
í l igée , craignant que ce ne fút une tromperie du d é m o n . 
E l l e commenga done á en parler á des hommes s p i r i -
tuels de l acompagnie de J é s u s . 

Ces re l ig ieux furent, entre autres : 
L e p é r e A r a o z , qu i é t a i t commissaire de l a C o m p a -

gnie, et qu i vint á passer oü elle é t a i t ; 
L e p é r e Frangois de B o r g i a , auparavant duc de G a n ­

dió, avec qui elle eut deux entretiens; 
L e p é r e prov inc ia l Gi l í e s Gonsalez, qui est á p r é s e n t 

á R o m e ; * 
Celu iquies tac tue l lement provincia l en Castil lo1, qu'elle 

n'a pourtant pas tant p r a t i q u é que le p é r e Gonsalez ; 
L e p é r e Bal thasar Alvarez , aujourd'hui recteur á S a -

lamanque, qu i l ' a confessée pendant s ix ans; 
L e p é r e S a l a z a r , recteur actuel de Cuenca ; 

1. Le P. Jean Suarez. 
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Le p é r e Santander, recteur de Segovie ; 
Le p é r e R ipa lda , recteur de B u r g o s ; ce lu i - c i é t a i t tres 

mal d i sposé en sa faveur, á cause des r éc i t s qu'on l u i 
avait faits, j u s q u ' á ce q u ' i l eú t conféré avec elle ; 

Le docteur P a u l H e r n á n d e z , á T o l é d e , consulteur de 
l ' lnqu is i t ion ; 

U n autre p é r e , le docteur G u t i é r r e z , qui é ta i t recteur 
a Salamanque lorsqu'el le l u i par la . 

Quelques autres p é r e s de l a Gompagnie , qu'elle a t rou-
vés dans les d i í í e r en t s endroits oü ses fondations l 'ont 
appelée , et dontel le a r e c h e r c h é Tentretien, sur la r é p u -
tation qu' i ls avaient d'hommes spir i tuels . 

E l l e communiqua aussi beaucoup avec le p é r e F i e r r e 
d 'Alcantara, saint l iomme de l a r é f o r m e de Sa in t -F ran -
§ois. Ce fut l u i qu icon t r ibua le plus á faire entendre que 
cette religieuse é t a i t conduite par l 'espri t de D i e u . 

On passa plus de six a n n é e s a faire différentes é p r e u -
ves, comme elle l 'a éc r i t p lus au long , et comme on le 
verra enco ré par la suite; mais on avait beau l ' é p r o u v e r , 
elle avait beau s ' a í l l i g e r e t r é p a n d r e d e s larmes, elle n 'en 
é ta i t que plus- sujette aux suspensions et aux ravissc-
sements, ce qui l u i causait beaucoup de peine. 

O n faisait pour elle q u a n t i t é de p r i é r e s , et l 'on disait 
beaucoup de messes, pour obtenir de D i e u qu ' i l l a con-
duisit par une autre voie, parce que sa frayeur é ta i t ex­
treme quand elle n ' é t a i t ppint en oraison. Cependant on 
remarquait en elle un grand p r o g r é s dans l a perfeclion, 
sans que ce p r o g r é s fút a c c o m p a g n é de vaine gloi re 
cu d 'orguei l , n i de l a moindre tentation qui y eú t rap-
port-; au contraire, elle é t a i t tres confuse et toute hon-
teuse que cela fút su. E l l e ne parlai t m é m e j a m á i s de ce 
qu'elle é p r o u v a i t j á m o i n s que ce ne fút ases confesseurs, 
ou á des gens de qu i elle p ú t recevoir quelque l u m i é r e ; 
et cela l u i coú ta i t plus á r é v é l e r que s i c ' eú t é té de grands 
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p é c h é s , parce qu ' i l l u i semblait qu ' i l s allaient se moquer 
d'elle, et trai ter ce qu'elle leur disait de contes de fem-
melette, chose qu'elle a toujours eue en horreur. 

II y a environ treize ans, plus ou moins, toujours 
é t a i t - c e a p r é s l a fondation du couvent de Saint-Joseph, 
oú elle avait p a s s é en sortant de son premier couvent ; 
i l y a, dis-je, á peu p r é s ce t e m p s - l á , qu ' i l vint á A v i l a 
un inquis i teur ; je ne sais s ' i l l ' é ta i t de T o l é d e , mais i l 
l 'avait é té de Sévi l le : i l se nommait Soto^, et est aujour-
d'hui é v é q u e de Salamanque. E l l e fit en sorte d 'avoir u n 
entretien avec l u i pour se rassurer davantage. E l l e l u i 
r e n d í t compte de tout. L a r é p o n s e de cet inquisi teur fut 
qu ' i l ne trouvait r ien dans ce qu'elle l u i disait qu i p ú t 
regarder son office, puisque tout ce qu'elle voyait et 
entendait dans l 'oraison ne servait q u ' á raffermir de 
plus en plus dans l a foi ca thol ique; et en effet, elle a 
toujours é té et est e n c o r é tres ferme sur ce point. E l l e 
a toujours d é s i r é tres ardemment l a gloire de D i e u et le 
salut du prochain , á tel point que, pour sauver une 
seule ame, elle endurerait volontiers mi l le morts. 

Cependant commecet inquis i teur la vi t si fort dans l a 
peine, i l l u i consei l la de met t repar éc r i t tout ce qui re-
gardait son oraison, et me me toute Fl i i s to i re de sa vie, 
sans en r ien omettre, et de communiquer cet éc r i t au p é r e 
m a í t r e A v i l a 2 , qu i é t a i t un homme fort éc l a i r é en m a -
t i é r e d 'oraison; a p r é s avoir regu de l u i une r é p o n s e , elle 
pourrai t se t e ñ i r t ranqui l lo . E l l e suivit ce conse i l ; elle 
écr iv i t sa vie et ses p é c h é s . L e P . A v i l a l u i r é p o n d i t , l a 
consola et l a rassura beaucoup. Cette relat ion é ta i t telle 
que tous les savants qui l a virent, et qu i é t a i en t les con-
fesseurs de cette rel igieuse, disaient qu'elle contenait 

1. Don Francois Soto de Salazar remplit la charge d'inquisiteur a Cor-
clouc, á Sé-ville, et plus tard á Toléde. 

2. Le B. Joan d'Avila. 
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des avis tres salutaires pour l a vie sp i r i t ue l l é . l i s l u i 
o rdonné ren t de l a t ranscrire , et de composer un autre 
petit l iv re1 , pour servir d ' instruct ion a ses filies, car 
elle é ta i t alors prieure. 

M a l g r é tout cela, comme i l l u i venait en p e n s é e que 
des personnes spir i tuelles pouvaient é t r e trompees aussi 
bien q u ' e l l e - m é m e , elle ne laissait pas, de temps á autre, 
de retomber dans ses frayeurs. E l l e p r i a done son con-
fesseur de trouver bon qu'elle c o m m u n i q u á t e n c o r é do 
son i n t é r i e u r avec quelques grands t h é o l o g i e n s . quand 
m é m e ils ne seraient pas fort a d o n n é s á l 'oraison, parce 
qu'elle ne dés i r a i t autre cliose que de savoir s i ce qu i 
lu i arr ivait n'avait r ien de contraire á l 'Ec r i t u re sainte. 
Ce n'est pas qu'elle ne se c o n s o l á t quelquefois, en con-
s i d é r a n t q u e , quand m é m e elle e ú t m é r i t é p a r s e s p é c h é s 
de tomber dans l ' i l l u s ion , i l n 'y avait pas d'apparence 
que D ieu p e r m í t que tant de bonnes á m e s qui d é s i r a i e n t 
Féc la i re r y tombassent de m é m e . 

Ce fut dans Tintention que je viens de d i r é qu'elle 
commenga á consultor des peres de l 'ordre du g lor ieux 
saint Domin ique , qu i avaient é t é autrefois ses confes-
seurs, avant qu ' i l fút question d i e z elle d'aucun effet 
surnaturel . Ce ne fut pourtant pas aux m é m e s peres qui 
l 'avaient dé já confessée qu'elle s'adressa mais á d 'au-
tres du m é m e ordre. V o i c i les noms de ceux qu'elle 
consulta : 

L e p é r e Vincent B a r ó n , qu i l a confessa durant un an 
et demi á Toledo. 11 é ta i t alors consulteur du Saint-Of­
fice, et i l 1'avait p r a t i q u é e pendant de longues a n n é e s 
avant tontos ees d ioses . G 'é ta i t un hommed 'une science 
profonde. 11 l a rassura beaucoup, comme avaient fait les 
peres de l a Compagnie dont j ' a i p a r l é ; i l s s'accordaient-

4. Elle parle du Chemin de la perfection, qu'elle écrivit étant prieure 
á Saint-Joseph d'Avila. 
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tous á l u i demander ce qu'elle pouvait craindre, puis-
qu'elle n'offensait pas D i e u , et qu'elle é ta i t persuadee 
de sa propre misera ; 

L e p é r e F i e r r e Ibañez , qui é t a i t lecteur á A v i l a ; 
L e p é r e m a í t r e Domin ique B a ñ é s , qui est á p r é s e n t 

r é g e n t du co l l ége de S a i n t - G r é g o i r e de V a l l a d o l i d . II 
fut son confesseur pendants ix ans, et, depuis ce temps-
lá, elle a toujours c o n t i n u é á l u i demander par lettres 
ses avis, dans les occasions qui se sont, p r é s e n t é e s ; 

L e p é r e maitre Chaves ; 
L e p é r e m a í t r e B a r t h é l e m y de Medina , professeur á 

l ' u n i v e r s i t é d e Salamanque. Comme elle sava i tqu ' i l é t a i t 
fort p r é v e n u centre elle, sur le réc i t qu 'on l u i avait fait 
des choses dont i l s'agit, elle se persuada que, n ' é t a n t 
retenu par aucun é g a r d , i l l u i dirai t plus franchement 
qu'un autre si elle é ta i t dans l ' i l l u s ion . II y a de cela un 
peu plus de deux ans. E l l e obtint de se confesser á l u i 
durant le s é jou r qu'elle íit á Salamanque, et l u i rendit 
compte de tout ce qu i l a concernait . E l l e l u i remit aussi 
l a relation de sa vie afín qu ' i l fút mieux i n f o r m é ; mais 
i l l a rassura autant et plus que les autres, et fut depuis 
un de ses mei l leurs amis . 

E l l e se confessa aussi quelque temps au p é r e Ph i l ippe 
de M e n e s é s , lorsqu'el le a l ia fonder le couvent de V a l l a ­
d o l i d ; i l é ta i t alors recteur du co l l ége de S a i n t - G r é -
goire , et quelque temps auparavant, ayant entendu par-
ler de ce dont i l s'agit, i l avait eu l a c h a r i t é d'aller 
e x p r é s á A v i l a , pour s'entretenir avec elle, dans le des-
sein de la d é t r o m p e r s ' i l l a trouvait dans l ' i l l u s ion , ou 
de l a dé fendre contre l a calomnie s i elle é ta i t dans la 
b ó n n e voie. 11 fut fort satisfait d'elle. 

E l l e t ra i ta aussi p a r t i c u l i é r e m e n t avec un provincia l 
de l 'ordre de Sa in t -Dominique , le p é r e Sal inas, homme 
tres sp i r i tuol , et avec un autre p r é s e n t é , le p é r e Lunar 
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prieur de Sa in t -T l iomas d ' A v i l a ; et enfin, á S é g o v i e , 
avec un lecteur en t h é o l o g i e , le p é r e Jacques de Y a n -
guas. 

P a r m i ees peres de l 'ordre de Sa in t -Domin ique , i l y 
en avait plusieurs qui é t a i en t gens de grande oraison, 
et p e u t - é t r e F é t a i e n t - i l s tous. 

E l l e a e n c o r é c o n s u l t é d'autres personnes, en ayant 
eu assez d'occasions, durant tant d ' a n n é e s que ses crain-
tes se sont p r o l o n g é e s , et qu'elle a é té ob l i gée de se 
transporter en divers l ieux pour ses fondations. O n a eu 
recours á q u a n t i t é d ' é p r e u v e s , car tout le monde sou-
haitait pouvoir l ' ins t ru i re , et ees é p r e u v e s n'ont serv í 
qu ' á la rassurer et á convaincre ceux qui les faisaient. 
E l l e é ta i t toujours p r é t e á accompl i r ce qu'on lu i ordon-
nait, et elle s'affligeait quand elle ne pouvait pas obé i r 
en ce qui concernait ees d ioses surnaturelles. Son o ra i ­
son, et celle des rel igieuses qu'elle a admises dans l a 
Reforme, est toujours a n i m é e d 'un d é s i r ardent d"éten­
dré la foi, et c'est pour cette fin, autant que pour le bien 
de son ordre, qu'elle a f o n d é le premier m o n a s t é r e . 

E l l e a toujours dit que, si quelques-unes de ees dioses 
surnaturelles qu'elle éprOuvai t l u i eussent i n s p i r é le 
moindre sentiment contraire á l a foi catholique et á l a 

"loi de D i e u , elle n 'aurai t pas eu besoin d 'al ler cl iercher 
des docteurs n i de faire des é p r e u v e s , mais qu'elle au-
rait a u s s i t ó t reconnu que c ' é ta i t l 'ouvrage du d é m o n . 

J a m á i s elle n 'a r é g l é sa conduite sur ce qui l u i avait 
été i n s p i r é dans l 'o ra ison; et quand ses confesseurs l u i 
disaient d 'agir autrement, elle leur o b é i s s a i t sans l a 
moindre r é p u g n a n c e , et les instruisai t de tout ce qui 
lu i arr ivai t . Quelque assurance qu'on p ú t l u i donner 
que c 'é ta i t D i e u qu i agissait en elle, j a m á i s elle n'a c ru 
cela assez r é s o l u m e n t pour en jurer , quoique á en juger 
par les effets et par les grandes g r á c e s qu'elle recevait, 

33 
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elle e ú t tout l i eu de croire que du moins quelques-unes 
de ees choses lu í venaient de D i e u . Ce qu'elle atoujours 
d é s i r é le plus a étó d ' a c q u é r i r des vertus ; et c'est aussi 
ce qu'elle a le plus r e c o m m a n d é á ses religieuses, ayant 
coutume de leur d i r é que l ' á m e la plus humble et l a plus 
mort i f iée sera aussi l a plus spir i tuel le . 

L e p é r e m a í t r e Dominique B a ñ e s , qui demeure á 
V a l l a d o l i d , est ce lu i avec qui elle a toujours eu et a en­
cole le plus de communicat ion. E l l e l u i a remis l a 
relation é c r i t e dont elle a p a r l é , et i l l ' a , d i t - i l , p r é s e n t é e 
au Saint-Office, a M a d r i d . E n tout elle se soumet á l a f o i 
catholique et á l ' É g l i s e roraaine; mais personne ne l ' a 
e n c o r é b l á m é e , "parce que les choses dont i l s 'agit ne 
d é p e n d e n t pas de nous, et Notre-Seigneur ne demande 
pas l ' impossible . 

L a raison pour laquelle ees faits ont é té tant d i v u l g u é s , 
c'est que, comme cette rel igieuse é ta i t toujours dans l a 
crainte, et qu'elle a c o n s u l t é un g rand nombre de per-
sonnes, les unes l 'ont dit aux autres. II faut jo indre á cela 
un ennui qui l u i est a r r i v é relativement á l a relat ion 
qu 'e l le avait éc r i t e Cette d iyulga t ion des secrets 
de son ame a é t é pour elle un e x t r é m e tourment, 
une cro ix tres pesante, et l u i coú te e n c o r é bien des 
la rmes ; non par h u m i l i t é , assure-t-elle, mais pour 
les motifs qu'elle a e x p o s é s . II a paru que D i e u n'a 

l . La sainte fail ici allusion aux indiscréüons de la prlncesse d'Eboli, 
fondatrice du couvent des Carmélites de Pastrana. Cette dame, sachant 
que la duchesse d'Albe avait lu la relation de la sainte, voulut avoir le 
méme privilége et l'obtint á forcé d'instances. Mais tandis que la du­
chesse d'Albe lisait cet écrit dans son oratoire, la princesse Fabandon-
nait á la maligne curiosité des ofíiciers et des femmes de son palais. 
De la pour la sainte de nombreux ennuis. Ce ne furent pas les seuls que 
lui causa la hautaine et capricieuse princesse. Le princeRuy Gómez, son 
époux, étant mort, elle voulut entrer comme religieuse dans Je couvent 
qu'elle avait fondé. Mais au bout de pe\i de temps, ses exigences et ses 
mauvais procédés envers les Carmélites furent tels, qu'il fallut translérer 
á Ségovie le monastére de Pastrana. 



DE LA COMPAGNIE DE JESUS. 587 

permis cela que pour la mortifier vivement; car ceux 
quidisaient du mal d'elle plus que tous les autres, ont 
ensuite étó ceux qui en ont dit le plus de bien. 

E l l e a toujours évi té avec le plus grand soin de s'en 
rapporter aux personnes qu'elle jugeait d i sposées á tout 
altribuer á Dieu , dans l a crainte que ees p e r s o n n e s - l á ne 
fussent aussi bien qu'elle les dupes du d é m o n . Mais quand 
elle trouvait des gens plus «oup( jonneux, c 'é ta i t avec eux 
qu'elle traitait plus volontiers, quoique ceux-ci ne l a i s -
sassent pas de l u i faire d é l a peine, quand, pour l ' é -
prouver, i l s ne l u i marquaient qu'un m é p r i s g é n é r a l 
pour toutes ees dioses, parce qu ' i l y en avait quelques-
unes qui l u i paraissaient é v i d e m m e n t venir de D i e u . 
E l l e n 'aurai tpas voulu voir condamner le tout si ca t égo-
riquement, puisque les raisons qu ' i l y avait d'en 
admettre quelques-unes é t a i en t visibles, n i voir ajouter 
foi á tout indistinctement, cornme venant do D i e u . 
Comprenant í'ort bien qu ' i l pouvait y avoir de l ' i l lus ion 
en quelque chose, elle n 'a j a m á i s c ru pouvoir marcher 
avec as su raneo en t i é r e dans un chemin oü i l pouvait y 
avoir du danger. E l l e a fait son possible pour n'o líen ser 
Dieu en aucune maniere, et elle a toujours é t é o b é i s s a n t e . 
Moyennant ees deux disposit ions, elle a e s p é r é pouvoir , 
avec l a g r á c e de Dieu , óvi ter le p é r i l , quand m é m e ees 
effets surnaturels viendraient du d é m o n . 

Depuis qu'elle les a é p r o u v é s , elle s'est toujours sen-
tie p o r t é e á r e c h e r c l i e r ce qui e s t l e p l u s parfait; et elle 
avait presque habituellement un grand dés i r de souffrir. 
De la cette consolation dans les p e r s é c u t i o n s , qu i ne lu i 
ont pas m a n q u é , et cet amour tout par t icul ier pour les 
personnes qui l a p e r s é c u t a i e n t ; de la aussi ce grand 
attrait pour l a p a u v r e t é et pour l a solitude, et ce dé s i r 
ardent de sortir de ce l ieu d 'ex i l pour voir D ieu . Ces 
effets et d'autres de m é m e nature l u i ont d o n n é un peu 
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de t r a n q u i l l i t é ; elle nepouvait pas se figurer qu ' im esprit 
qu i l a laissait avec ees dispositions vertueuses p ú t é t r e 
mauvais ; et c'est ce que l u i disaient é g a l e m e n t ceux qui 
communiquaient avec elle. Ne croyez pas cependant 
qu'elle soit exempte de toute crainte, mais cette crainte 
ne l a tourmente plus autant. 

L 'espr i t qui l a conduit ne l u i a j a m á i s s u g g é r é d'user 
de dissimulat ion, mais au contraire Ta toujours p o r t é e á 
l ' obé i s s ance . E l l e n'a j a m á i s r ien vu des yeux du corps, 
comme i l a déjá é t é dit, mais ees visions se p r é s e n t e n l 
á elle avec une telle dé l i ca t e s se , c'est quelque chose de 
si intellectuel que quelquefois, et surtout dans les c o m -
mencements, elle se demandait si elle n'avait pas é té 
vict ime d'une i l lu s ion . D'autres fois aussi, elle n e p o u ­
vait le croire . 

Ces effets surnaturels n ' é t a i e n t pas c o n t i n u é i s , mais 
l u i arrivaient le plus souvent dans le cas de quelque t r i -
bula t ion; comme cette fois, par exemple, oü elle venait 
de passer plusieurs jours dans des tourments i n t é r i e u r s 
inexprimables , et dans un trouble affreux qu'excitai t en 
son ame la crainte d ' é t r e t r o m p é e par le d é m o n . C'est 
ce qui est e x p l i q u é fort aü l o n g dans cette relat ion, oü 
elle a aussi bien p u b l i é ses p é c h é s que tout le reste, l a 
crainte l u i ayant fait oublier sa r é p u t a t i o n . 

É t a n t done dans cette affliction, s i extreme qu'on ne 
saura i t l a d é p e i n d r e , elle entendit dans son i n t é r i e u r ces 
sedes paroles : « C'est moi , ne crains r ien » ; et tout 
a u s s i t ó t son á m e demeura tellement t ranqui l lo , coura-
geuse et a s s u r é e , qu'elle ne pouvait comprendre elle-
m é m e d 'oü l u i venait un s i g rand bien. E t en effet, tout 
ce que ses confesseurs et les docteurs qu'elle avait con-
su l t é s avaient pu luí d i ré jusqu'alors, n'avait pas été 
capable de l u i procurer l a paix que ce peu de papó le^ 
l u i rendit en un instant. 
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D'autres fois, i l luí est a r r i v é de se trouver merve i l -
leusement fortifiéé par des visions ; et sans ce secours, 
elle n ' e ú t j a m á i s é té capable de supporter, comme elle 
l 'a fait, de s i grands t ravaux et tant de contradictions, 
outre ses maladies qui ont é té sana nombre. E l l e n'en a 
plus á p r é s e n t de si f r é q u e n t e s ; mais elle n'est j a m á i s 
sans souffrir, t a n t ó t p lus , l a n t ó t moins ; son é t a t o rd i -
naire est d'endurer quelque douleur a i g u é , avec d'autres 
grandes in f i rmi tés . Depuis qu'elle est rel igieuse, ses 
maux corporels se sontbeaucoup accrus. 

S ' i l l u i arrive derendre quelque petit service á Notre-
Seigneur, elle l 'oublie presque a u s s i t ó t ; quant aux fa-
veurs qu'elle regoit de l u i , elle se les rappelle souvent. 
mais elle ne peut y a r r é t e r son attention aussi longtemps 
que sur ses p é c h é s ; i l s sont pour elle comme un bour-
bier infect, dont l a mauvaise odeur l u i cause en quelque 
sorte un p e r p é t u e l tourment. L a vue de tant de p é c h é s 
qu'elle a commis et du peu qu'elle a fait pour D i e u , est 
sans doute ce qui l ' e m p é c h e d ' é t r e t e n t é e de vaine gloire . 
J a m á i s , dans ees dioses surnaturelles, i l n 'y a r ien eu qu i 
ne fút totalement pur et chaste, et i l semble q u ' i l n 'en 
peut é t r e autrement, s i l ' á m e qui é p r o u v e ees dioses 
est g o u v e r n ó e par le bon esprit , car elle demeure dans 
un oubl i absolu de son corps ; elle n 'y pense m é m e pas, 
elle est tout e n t i é r e o c e u p é e de D i e u . 

Cette rel igieuse conserve toujours aussi une grande 
crainte de r ien faire qui puisse offenser D i e u N o t r e - S e i -
gneur, et un d é s i r d 'accompl i r en tout sa vo lon té . C'est 
l a g r á c e qu'elle ne cesse de l u i demander; e t i l l u i sem­
ble qu'elle est s i bien affermie dans cette r é so lu t ion , 
qu ' i l n 'y a chose au monde que ses confesseurs l u i fissent 
faire, et qu'elle n 'accompli t et n ' e x é c u t á t avec l a g r á c e 
de D i e u , pour peu qu'elle c r ú t par la l u i é t r e plus a g r é a -
ble. P e r s u a d é e que sa Majes t é aide toujours ceux qui 
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dans leurs entreprises ont pour fin son service et sa 
g lo i re , r ien ne la touche en comparaison de ce motif, et 
elle ne songe pas plus á e l l e - m é m e et á son i n t é r é t p ro -
pre que si elle n 'existai t pas, du moins autant qu'elle 
peut juger d ' e l l e - m é m e , et que ses confesseurs en j u -
gent. 

Tout ce qur est éc r i t dans ce papier est exactement 
y ra i . O n peut le vér i f ier par le moyen de ses confesseurs 
et de toutes les personnes avec qui elle communique de-
puis v ingt ans. 

Tres souvent l 'espri t qu i l a di r ige l a porte á louer D i e u , 
et elle voudrai t que tout le monde fít comme elle, que l -
que cliose qui l u i en p ú t coú te r . D e l a vient le dé s i r 
qu'elle a du salut des ames. S i elle en est a r r i v é e á m é -
pr i ser les biens de ce monde, elle le doit sans doute a l a 
l u m i é r e qu i l u i montre les d ioses d ' ic i -bas comme de l a 
fange, et les biens spir i tuels comme un t r é s o r inestima­
ble, en sorte qu ' i l n 'y a m i l le comparaison á faire entre 
les uns et les autres. 

V o i c i maintenant, mon pe re, puisque vous dés i r ez le 
savoir, comment a l i eu l a vis ión dont j ' a i p a r l é * . O n ne 
voit r ien , ni i n t é r i e u r e m e n t n i e x t é r i e u r e m e n t , parce 
qu'elle n'est point imag ina i re ; mais l ' á m e , sans r ien voi r , 
congoit Tobjet et sent de quel cóté i l est, plus clairement 
que s i elle le voyait , e x c e p t é que r ien de par t icul ier ne 
se p r é s e n t e á el le . C'est , pour me servir d'une compa­
raison, comme s i , é t a n t d a n s l ' ob scu r i t é , on sentait quel-
qu 'un a u p r é s de soi : quoiqu'on ne p ú t pas le vo i r , on ne 
laisserait pas pour cela d ' é t r e sur de sa p r é s e n c e . Cette 
comparaison n'est pourtant pas tout á fait juste; car 
celui qui est dans l ' o b s c u r i t é peut juger qu'une personne 
est a u p r é s de l u i par quelque moyen, soit par le brui t 

1. La sainle parle de la visión intellectuelle qu'elle a décrite au cha-
pitre XXVII de sa Vie. 
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qu'elle fait, soit parce qu ' i l Tentrevoit et Ta connue au-
paravant: au l ieu qu ' i c i i l n 'y a riencle tout ce la : et sans 
le secours d'aucune parole, n i i n t é r i e u r e , n i e x t é r i e u r e , 
l ' áme c o n ^ o i t t r é s clairement quel est Tobjet qui se p r é ­
sente á elle, de quel có té i l est, et quelquefois ce qu ' i l 
veut l u i d i r é . P a r oú et comment elle congoit cela, c'est 
ce qu'elle ignore ; mais l a chose se passe ainsi , et elle 
/dure assez longtemps pour que l ' á m e ne puisse en dou-
ter; et quand une fois l'objet s'est é l o i g n é d'elle, elle a 
beau vouloir se le p r é s e n t e r e n c o r é de l a m é m e fagon, 
elle n'en peut venir á bout. Ce n'est plus qu 'un effet de 
son imaginat ion, et non pas, comme auparavant, une 
r e p r é s e n t a t i o n i n d é p e n d a n t e du concours de r h o m m e . 
II en est de m é m e de toutes les d ioses surnaturel les ; et 
de l a vient que l ' á m e á qui D i e u fait ees sortes de g r á c e s 
en devient plus humble qu'auparavant, parce qu'elle 
r econna í t que c'est un don de D i e u , dont elle ne peut se 
d é g a g e r , comme elle ne peut se le procurer en aucune 
maniere. II l u i en reste un plus g rand amour et un plus 
vif dé s i r de servir un s ipu issan t Seigneur, qui peutfaire 
ce que nous ne pouvons m é m e pas concevoir en ce 
monde. C'est a ins i que, quelque savant qu'on soit, on 
r e c o n n a í t toujours qu ' i l y a des sciences o ú l 'on ne peut 
atteindre. Que celui qu i donne ees biens p r é c i e u x soit á 
j a m á i s b é n i ! A m e n . 
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R E L A T Í O N II 

1575 

J É S Ü S 

II est bien difficile de rapporter Ies g r á c e s i n t é r i e u r e s 
et plus e n c o r é de le faire clairement; cela est d'autant 
plus m a l a i s é qu'elles passent dans F á m e d'une maniere 
plus rapide. S i j ' a i le bonheur de r é u s s i r dans une entre-
prise aussi difficile, j ' e n devrai tout le s u c c é s á l ' o b é i s -
sance. M a i s quand je dirais quelques extravagances, i l 
n'y aurait pas g rand inconvén ien t , puisque ceci doit tom-
ber entre les mains de quelqu'un qui m'en a bien entendu 
d i ré de plus grandes. Je vous prie seulement d ' é t r e per-
s u a d é que je n 'a i pas du tout la p r é t e n t i o n de m'en bien 
tirer, d'autant plus que je pourra i vous d i r é telle chose 
que je n 'entendrai pas m o i - m é m e . Tou t ce dont je puis 
vous r é p o n d r e , c'est que je.ne d i ra i r ien que je n'aie ex-
p é r i m e n t é un certain nombre de fois, ou m é m e souvent. 
S i l a chose est bonne ou s i elle ne Test pas, vous en j u ­
go rez et m'en direz votre avis. 

Je pense vous faire p la is i r , mon pe re, en traitant d 'a-
bord des premieres faveurs surnaturel les; car i l n 'y a 
personne qui ne sache ce que c'est que dévot ion , atten-
drissement, pienses larmes, m é d i t a t i o n : toutes dioses 
que nous pouvons a c q u é r i r ici-bas avec l a g r á c e de Dieu . 
J 'appelle surnaturel ce que nous ne pouvons a c q u é r i r 
par n o u s - m é m e s , quelque soin et quelque dil igence que 
nous y apport ions. A cet é g a r d , tout ce que nous pouvons 
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aire, c'est de nous y disposer, et c'est un grand point 
que cette disposit ion. 

L a p r e m i é r e oraison surnaturelle, selon moi , que j a i 
ép rouvee , es tun recueillement i n t é r i e u r qui se fait sentir 
á Fáme : elle semble avoir au dedans d ' e l l e -méme de 
nouveaux sens, á peu p r é s semblables aux e x t é r i e u r s ; 
elle clierche, ce semble, á se d é b a r r a s s e r du trouble que 
ceux-ci luí causent par leur agitat ion, et ainsi elle les 
entrame quelquefois a p r é s elle. E l l e se plait á fermer 
les yeux et les oreilles du corps, pour ne voir et n 'en-
tendre que ce dont elle est alors o c c u p é e , c ' e s t - á - d i r e 
pour traiter avec D i e u seul á seul. Dans cet é ta t , on ne 
perd l 'usage d'aucun dé ses sens n i d'aucune de ses puis-
sances; on le conserve tout entier, mais uniquement pour 
s'occuper de D i e u . 

Cec i ne peut manquer d ' é t r e c la i r pour quiconque aura, 
par l a g r á c e de D i e u , p a s s é par cet é ta t , mais non pas 
pour d'autres; i l faudrait bien des paroles et des compa-
raisons pour leur en donner l ' intel l igence. 

De ce recueillement vienncnt quelquefois une q u i é t u d e 
et une paix i n t é r i e u r e dé l i c i euse , en sorte que l ' á m e sem­
ble n'avoir plus r ien á d é s i r e r : m é m e parler, j 'entends 
prier v o c a b l é m e n t et m é d i t e r , est alors pour elle une 
fatigue; elle ne voudrait qu 'aimer. Cette oraison peut 
durer un certain temps, et m é m e parfois se prolonger. 

De cette oraison procede ordinairement un sommeil , 
que Ton appelle le sommeil des puissances, dans lequel 
elles ne sont pourtant pas a b s o r b é e s , n i s i suspen-
dues que Fon puisse qualifier cet é t a t de ravissement. 
Ce n'est pas non plus e n t i é r e m e n t l 'union. 

II arrive quelquefois, souvent m é m e , que F á m e entend 
tres clairement, du moins cela l u i parait ainsi , que sa 
vo lon té seule est unie á D i e u , et que cette puissance est 
tout en t i é r e occupée de l u i sans pouvoir se porter vers 



584 RELATlOIsS AU P. RODRIGUE ALVAREZ 

aucun autre objet, tandis que les deux autres puissances 
restent l ibres pour les affaires et pour les oeuvres du 
service de D i e u . E n un mot, Mar t l i e et Mar i e vont en-
semble. E x t r é m e m e f i t surprise d ' é p r o u v e r cela, je de-
mandai au p é r e Fran^ois de B o r g i a si ce n ' é t a i t point 
une i l lus ion . II me r é p o n d i t que cela arr ivai t souvent. 

Quand 11 y a un ión de toutes les puissances, c'est tres 
différent : car alors elles ne sont capables de quoi que 
ce soit ; rentendement est comme s tupéfa i t de ce qu ' i l 
contemple; l a vo lon té aime plus que rentendement ne 
congoit, mais sans que l ' á m e comprenne ou puisse dire7 
n i si elle aime, n i ce qu'elle fait. A mon avis, l a m é m o i r e 
est alors comme si elle n 'existai t pas, l ' imagina t ion de 
m é m e ; pour les sens, non seulement i l s n'ont plus leur 
ac t iv i té naturelle, mais on dirai t qu'on les a perdus, et 
cela, je pense, afin que l ' á m e puisse é t r e d'ime maniere 
plus int ime au d iv in objet dont elle joui t . Cette perte est 
de courte d u r é e . 

P a r r h u m i l i t é et par les autres vertus dont elle se 
trouve enrmliie, par les d é s i r s qui renflamment, l ' á m e 
c o n n a í t les grands avantages qu'elle retire de cette 
faveur; mais on ne peut d i r é ce que c'est. L ' á m e a beau 
vouloir le donner á entendre, elle ne sait n i comment le 
saisir , n i comment le d i r é . Selon mo l , cette un ión , quand 
elle est v é r i t a b l e , est l a plus grande g r á c e que Notre-
Seigneur accorde dans ce chemin spi r i tuel , ou du moins 
Tune des plus grandes. 

Ravissement et s u s p e n s i ó n sont, á . mon avis, une 
m é m e cliose. M a i s je me sers d 'ordinaife du terme de 
s u s p e n s i ó n , pour ne pas prononcer celui de raviss.ement, 
dont on s ' é p o u v a n t e . O n peut aussi avec vé r i t é appeler 
s u s p e n s i ó n l 'union dont je viens de parler ; le ravisse­
ment ne différe d'elle qu'en c e c i : i l dure davantage, et 
se fait plus sentir á l ' e x t é r i e u r . P e u á peu, i l coupe l a 
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respirat ion; on ne peut par ler n i ouvr i r les yeux. L 'un ion 
produit. i l est v r a i , cet effet; mais le ravissement le 
produit avec une forcé beaucoup plus grande, l a chaleur 
naturelle s'en allant alors je ne sais oú . Quand le ravis­
sement est profond (car dans toutes ees manieres d'orai-
son i l y a du plus ou du moins), les mains demeurent 
g l acées , et quelquefois raides comme des b á t o n s ; le 
corps reste debout ou á genoux, selon l a posit ion oü i l 
é ta i t quand le ravissement l 'a sa is i . L ' á m e emploie t e l -
lement toutes ses puissances á jou i r de ce que le S e i -
gneur l u i met sous les yeux, qu ' i l semble qu'elle oublie 
d'animer. le corps, et qu'elle rabandonne totalement. 
Auss i , pour peu que cet é t a t dure, tous les membres 
sont longtemps á s'en ressentir. 

D ieu veut i c i , me semble- t - i l , que l ' á m e ait une con-
naissance plus parfaite de ce dont elle joui t , que dans 
l 'un ion; c'est pourquoi i l l u i d é c o u v r e ordinairement, 
durant le ravissement, quelques-unes de ses grandeurs. 
Les effets que l ' áme en ressent sont admirables. Des ce 
moment, c'est un entier oubl i d ' e l l e - m é m e ; elle n'a 
qu'un d é s i r , c'est qu'un si grand D i e u et Seigneur soit 
connu et l o u é . E t selon mo i , quand le ravissement vient 
de D i e u , i l est impossible qu ' i l ne laisse dans l ' á m e une 
tres vive l u m i é r e sur son impuissance absolue de con-
courir en r ien á une telle faveur, sur sa misero, et sur 
son ingrati tude d'avoir s i ma l servi Ce lu i qui , par sa 
seule b o n t é , l u i fait de s i grandes g r á c e s . L e sentiment" 
de suav i t é excessive qu'elle é p r o u v e alors au declans 
d'elle est en effet tellement au-dessus de toute compa-
raison, que s i le souvenir ne s'en effagait pas, l ' á m e 
serait sous une impress ion constante de d é g o ú t pour les 
plais irs d ' ic i -bas; d é s o r m a i s , du moins, elle fait fort peu 
de cas de toutes les dioses du monde. 

L a d i í férence qui existe entre le ravissement et Ten-
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l é v e m e n t de l 'espri t1 est ce l le-c i : dans le ravissement, 
l ' áme meurt peu á peu aux dioses e x t é r i e u r e s , et perd 
insensiblement l 'usage de ses sens pour ne vivre q u ' á 
D i e u . M a i s F e n l é v e m e n t de l 'esprit causé par une simple 
connaissance que le Seigneur met au plus intime de 
l ' áme , fond sur elle avec une telle promptitude, qu ' i l 
l u i semble qu'on l u i enléve sa partie s u p é r i e u r e , et que 
cette partie se separe du corps. C'est pourquoi i l faut du 
courage á l ' á m e dans les commencements pour s'aban-
donner entre les bras du Seigneur, afin qu ' i l l 'emporte 
oü i l l u i p la i ra . J u s q u ' á c e que l a divine Majes té l a mette 
en paix l a oü i l l u i plai t de l ' é lever (par é lever , j 'entends 
l u i d é c o u v r i r des choses sublimes), i l est certain qu'elle 
a besoin, les premieres fois, d ' é t r e bien d é t e r m i n é e á 
mour i r pour D i e u ; car elle ne sait, l a pauvre á m e , ce 
qu'elle va devenir. Je le r é p é t e , ceci est n é c e s s a i r e dans 
les commencements. 

A mon avis, l ' e n l é v e m e n t de l 'esprit rend les vertus 
plus fortes que le ravissement. Outre qu ' i l embrase 
l ' áme de plus grands d é s i r s , le pouvoir de ce grand 
Dieu y éc la te davantage, en sorte que l ' á m e se sent plus 
puissamment portee á le craindre et á l ' a imer . Sans 
qu ' i l y ait aucune r é s i s t a n c e possible de notre part, 
D ieu enléve l ' á m e en m a í t r e souverain. Revenue á elle, 
l ' á m e demeure avec un tres v i f repentir d 'avoir offensé 
son D i e u , et elle s ' é tonne qu'elle ait osé outrager une si 
haute M a j e s t é . E l l e é p r o u v e en m é m e temps un tres 
ardent dés i r qu ' i l n 'y ait aucune c r é a t u r e au monde qui 
l'offense, mais que toutes l u i donnent des louanges. 

i . La sainte emploie ici le mot arrebatamiento, et indique la diffé-
rence qui existe entre cette faveur surnaturelle et cello qu'elle nommo 
arrobamiento, ravissement. Nous traduisóns arrebatamiento par enlé-
vement de l'esprit, terme qui nous parait concorder avec ce que la 
sainte ditde ce genre d'extase, oü i l semble á l'áme « qu'on lui enléve 
sa partie supérieure », oü « Dieu enléve l'áme en maítre souverain >). 
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C'est de l a , je pense, que viennent ees b r ú l a n t s d é s i r s 
de voir les á m e s se sauver, de pouvoir y contribuer en 
quelque chose, et de faire rendre partout á D ieu la 
gloire qui l u i est due. 

L e vo l de Tesprit est un je ne sais quoi, qui monte du 
plus profond de l ' á m e . V o i c i l a seule comparaison que 
je me rappelle en avoir donnée dans l ' écr i t que vous 
connaissez \ oü j ' a i c o m p l é t e m e n t exp l i qué toutes ees 
manieres d'oraison et d'autres enco ré , car j ' a i la m é -
moire s i mauvaise que j 'oubl ie les dioses tres prompte-
ment. 11 me semble que l á m e et Fespri t ne sont qu'une 
m é m e chose; je n'y trouve d'autre différence que celle 
qui se rencontre entre un feíi bien a l lumé^et sa í l a m m e . 
Cet ardent brasier, en b r ú l a n t , lance une í l a m m e qui 
s 'éléve en haut, mais bien que l a flamme monte, elle est 
toujours de m é m e nature que le feu qui demeure en bas, 
et ce feu ne laisse pas de b r ú l e r . A i n s i en est - i l , ce me 
semble, dans les dispositions d ' a m o ü r oü l ' á m e se trouve 
ici á l ' é g a r d de D i e u , II se produit en elle quelque chose 
d ' e x t r é m e m e n t v i f et dé l ica t , qu i monte á l a partie supé -
rieure et va oü le Seigneur veut. O n ne peut l 'expl iquer 
davantage, et v é r i t a b l e m e n t cela ressemble á un v o l ; je 
ne connais point de comparaison qui convienne mieux; 
je sais seulement qu'on sent cela tres clairement dans 
cet é ta t , et qu'on ne peut y r é s i s t e r . V o u s diriez que ce 
petit oiseau de l 'espri t s'est é c h a p p é des m i s é r e s de l a 
chair et de la pr ison de ce corps, et qu'en é t an t dé l iv ré , 
i l est plus propre á jou i r de ce que l u i donne le S e i ­
gneur. Cette faveur est, au jugement de l ' á m e , quelque 
chose de s i dé l i ca t et de si p r é c i e u x , qu ' i l ne peut, ce 
lu i semble, y avoir l a aucune i l l u s ion á craindre. L ' á m e 
a d'ailleurs cette m é m e vue dans toutes les autres 

I-a relalion de sa Vie (cli. xx). 
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oraisons dont j ' a i p a r l é , pendant qu'elle les é p r o u v e . Les 
craintes viennent ensuite. E t comme l a personne qui 
recevait ees faveurs é ta i t s i pauvre de vertu, elle pensait 
avoir raison de tout cra indre ; i l l u i restait cependant 
clans le fond de l ' á m e une eertitude et une sécur i t é avec 
lesquelles elle pouvait v ivre , sans toutefois r ien d i m i -
nuerdes soins qu'elle prenait pour ne pas tomber dans 
l i l l u s i o n . 

J 'appelle transport un certain dés i r de D i e u dont 
l ' áme se sent soudainement saisie, sans que l 'oraison ait 
p r é c é d é . II n a i t l e p lussouvent du souvenir subit qu'elle 
est a b s e n t é de D i e u , ou de quelque parole qu'elle en-
tend, et qui a rapport á ce sujet. Ce souvenir est que l -
quefois s i p é n é t r a n t et s i fort, qu'en un instant, ce 
semble, l ' á m e est hors d ' e l l e - m é m e . F igurez -vous une 
personne á qui Fon apprendrait tout á coup une nouvelle 
e x t r é m e m e n t tr iste, ou á qui on ferait une e x t r é m e 
frayeur. Cette personne semble perdre á l ' instant le 
pouvoir de se servir de sa raison pour se consoler, et 
elle demeure comme a b s o r b é e . A i n s i en es t - i l i c i , 
e x c e p t é que l a douleur est ressentie par l ' á m e pour un 
si juste sujet, qu'elle connait clairement qu'elle serait 
t rop heureuse d'en mour i r . Dans cet é t a t , tout ce qui 
se p r é s e n t e á elle ne fait qu'accroitre sa peine. L e Se i -
gneur veut, ce semble, que tout son é t r e ne soit capable 
que de souffrir, et qu'elle ne puisse avoir aucune conso-
ía t ion , pas m é m e celle de se souvenir que c'est l a vo-
lon té divine qui la retient dans l a vie. E l l e se trouve 
dans une s i inexorable solitude et dans un abandon SL 
universel , qu ' i ls ne peuvent se d é c r i r e ; le monde entier 
avec tout ce qu ' i l renferme l u i pese, et elle sent qu ' i l n'y 
a pas une c r é a t u r e a u p r é s de qu i elle puisse trouver 
quelque compagnie. E l l e n 'aspire q u ' á son C r é a t e u r , 
mais elle voit en m é m e temps qu ' i l l u i est impossible 
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de le p o s s é d e r si elle ne meur t ; et comme i l ne l u i est 
pas permis de se donner l a mort, elle meurt du dés i r de 
mourir , á tel point qu'elle est r é e l l e m e n t en danger de 
mort. E l l e se voit comme suspendue entre le c ie l et la 
terre, et elle ne sait que devenir. De temps en temps, 
par un mode é t r a n g e et ineffable, D i e u l u i envoie une 
certaine connaissance de ce qu ' i l est, afin qu'elle décou-
vre ce qu'elle perd é t a n t s é p a r é e de l u i . 11 n'y a point de 
souffrances sur l a terre, au moins de celles que j ' a i 
é p r o u v é e s , qui soient é g a l e s á ce l les-c i . Quand cet é la t 
ne durerait qu'une demi-heure, on en sort le corps b r i s é , 
les bras raides, les mains tout endolories j u s q u ' á ne 
pouvoir pas é c r i r e . M a i s ees douleurs corporelles, la 
personne ne les sent que lorsque le transport est passe. 
Tant qu ' i l dure, elle est a b s o r b é e par le martyre i n t é -
r ieur qu ' i l l u i cause; je crois m é m e qu'elle ne sentirait 
pas de grands tourments qu'on ferait subir á son corps. 
El le a pourtant l 'usage de tous ses sens; elle peut parler , 
elle peut regarder, mais non pas marcher, car ce grand 
coup de l 'amour l a renverse. D i e u accorde ce transport 
quand i l l u i p l a í t ; et quand on mourra i t d'envie de se le 
procurer, on i r y r é u s s i r a i t pas. II laisse dans l ' á m e des 
effets merveil leux, et elle en retire de tres grands avan-
tages. Les savants en parlent diversement, mais aucun 
ne le condamne. L e p é r e m a í t r e A v i l a m'a écr i t que 
c 'é ta i t une excellente chose, et tout le monde est d'ac-
cord sur ce point . L ' á m e congoit clairement que c'est 
une insigne faveur du Se igneur ; mais s i cette faveur 
é ta i t souvent r é p é t é e , l a vie ne durerait pas longtemps. 

II y a un transport ordinaire, moins i m p é t u e u x : c'est 
un dés i r de voir D i e u , a c c o m p a g n é d'une grande ten-
dresse d'amour, et de douces larmes qui appellent l a fin 
de cet e x i l . Ma i s comme l ' á m e reste assez l ibre pour 
cons idé r e r que clest l a vo lon té du Seigneur qu'elle vive, 
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elle se conso lé et l u i offre l a prolongat ion de sa vie, en 
le suppliant de ne pas permettre qu'elle vive pour 
autre chose que pour sa g lo i re . Avec cela elle supporte 
l ' e x i l . 

Une autre maniere d 'oraison qui m 'a é t é t r é s f r é q u e m -
ment a c c o r d é e , c 'estune sorte de blessure : l ' á m e se sent 
aussi v é r i t a b l e m e n t b l e s s é e que s i on l u i faisait passer 
une fleche au travers du coeur, ou au travers d ' e l l e - m é m e ; 
cette blessure cause une douleur si vive, qu'elle en g é m i t , 
mais si d é l i c i e u s e , qu'elle voudrait en é t r e p e r p é l u e l l e -
ment atteinte. Cette douleur n'est pas dans les sens, et 
cette plaie dont je parle n'est pas m a t é r i e l l e . O n ne l a 
sent qu'au fond de l ' á m e , sans qu ' i l en paraisse sur le 
corps aucune marque. Mais i l faut bien que je me serve 
de ees sortes de comparaisons, puisque je ne pourrais 
me faire entendre autrement; á la v é r i t é , elles sont fort 
g r o s s i é r e s pour un sujet s i r e l evé . Ce n'est point chose 
qu'on puisse d i ré n i é c r i r e : i l faut l 'avoir é p r o u v é e 
pour la comprendre, je veux d i r é pour comprendre~ 
i u s q u ' o ú va cette peine; c a r i e s peines de l 'espri t sont 
t r é s d i í fé ren tes de celles d ' ici-bas. P a r l a je COUQOÍS com-
ment les ames, dans l'enfer et dans le purgatoire , souf-
frent des douleurs s u p é r i e u r e s á celles que p é u v e n t nous 
faire entendre ic i -bas ees douleurs corporelies. 

D'autres fois, i l semble que cette blessure d'amour 
vient du fond le plus in t ime de l ' á m e . Les effets en sont 
grands. Quand i l ne p l a í t pas á D ieu d'accorder á l ' á m e 
cette faveur, tous ses efforts ne sauraient l a l u i procurer ; 
de m é m e , i l l u i est impossible de l a refuser quand le Sei-
gneur daigne l a l u i faire. Ce sont des d é s i r s de D i e u si 
vifs et s i dé l i c a t s , qu ' i l s sont au-dessus de toute expres-
sion. E t comme l ' á m e voit dans son corps une chaine 
qu i l ' e m p é c h e de jou i r de D i e u au g r é de ses d é s i r s , elle 
congoit une horreur extreme pour ce m i s é r a b l e corps. 
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E l l e le considere comme une haute mura i l l e qui met 
obstacle au bonheur dont elle joui t dé já en partie a ü de-
dans d ' e l l e -méme . E l l e voit alors le g rand mal que nous 
a causé le p é c h é d ' A d a m , en enlevant á F á m e cette l i ­
b e r t é . Cette oraison p r é c é d a chez moi les ravissements 
et les transports i m p é t u e u x dont j ' a i p a r l é . 

J 'a i oubl ié de d i r é que ees transports si grands se ter-
minent presque toujours par un ravissement oú D i e u , 
inondant l ' á m e de dé l i ces , l a conso lé et l 'encourage á 
vivre pour l u i . 

Tou t ce que je viens d'exposer ne peut é t r e i l lus ion , 
et je pourrais en apporter plusieurs raisons, si je ne crai-
gnais d ' é t r e trop longue. D i e u sait s i ees é t a t s sont bons 
ou s'ils ne le sont pas. Ma i s , autant que j ' en puis juger , 
on ne peut s ' e m p é c h e r de vo i r les effets qu ' i ls produisent 
et les grands avantages que l ' á m e en retire. 

Dans l a vis ión de l a tres sainte T r i n i t é , je vois que les 
trois Personnes sont distinctes Tune de l 'autre, aussi 
clairement que je vous vis hier, mon p é r e , vous entrete-
nir avec le p é r e provinc ia l , e x c e p t é que n i des yeux, n i 
des oreilles du corps , je ne vois n i n'entends r i en , 
comme je vous Tai déjá d i t ; mais quoique je ne voie 
point ees adorables Personnes, non pas m é m e des yeux 
de l ' áme , j ' a i une certitude extraordinaire de leur p r é -
sence; et quand cette p r é s e n c e vient á manquer, mon 
áme s'en apergoit a u s s i t ó t . Vous d i r é comment cela se 
fait, c'est ce qu i m'est imposs ib le ; mais je sais, á n'en 
point douter, que ce n'est pas une imagina t ion ; et c'en 
est si peu une que, m a l g r é tous mes efforts pour me re-
p r é s e n t e r les divines Personnes, je ne puis y r é u s s i r . 
J'en a i fait F e x p é r i e n c e ; et autant que j ' e n puis juger , 
i l en est de m é m e de tout ce que je vous dis i c i . Comme 
ü y a tant d ' a n n é e s que ees choses mar r i ven t , j ' a i eu le 
ioisir de tout o b s e d e r assez attentivement pour en par-

34 
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ler avec cette assurance. 11 est bien v ra i , et veuillez re-
marquer ceci, mon p é r e , que, quant á l a Personne qui 
me parle toujours, je puis d i r é affirmativement qui elle 
me p a r a í t é t r e ; mais je ne pourrais pas parler des deux 
autres avec l a raéme certitude. II y en a une, je le sais 
tres bien, qui ne m 'a j a m á i s p a r l é : l a ra i son , je l ' ignore ; 
je ne m'occupe j a m á i s de demanderplus que le Seigneur 
ne me donne, je craindrais trop que le d é m o n ne me 
t r o m p á t ; et je ne le ferai pas non ,p lus maintenant, á 
cause de cette crainte, 11 me semble que la p r e m i é r e Per­
sonne m'a quelquefois p a r l é ; mais comme je ne m'en 
souviens pas bien, n i de ce qu'elle m 'a dit, je n ' o s é l ' a s -
surer. Tout cela est é c r i t oü vous savez, et plus au long , 
mais en d'autres termes p e u t - é t r e . Quoique les trois 
adorables Personnes se montrent distinctes á mon ame 
par une voie s i extraordinaire , mon á m e voit clairement 
que ce n'est qu 'un seul D i e u . Je ne me souviens pas que 
le Yerbe m'ai t p a r l é autrement que par son h u m a n i t é ; 
et, je le r é p é t e , je puis affirmer que ce n'est point une 
i l l u s ion . 

Je ne puis r é p o n d r e á l a question que vous me faites 
sur l 'eau, et je n 'a i point appris non plus oü est s i tué le 
paradis terrestre. Je l ' a i déjá d i t , j 'entends ce qu ' i l 
p l a í t au Seigneur de me faire entendre, parce que je ne 
puis faire autrement, et qu ' i l ne d é p e n d pas de moi de 
ne pas Tentendre, mais quant a lu í demander F in t e l l i -
gence de telle ou telle chose, je ne l ' a i j a m á i s fait; j ' a u -
rais eu trop peur, je le r é p é t e , de devenir l a dupa de 
mon imaginat ion , et d ' é t r e t r o m p é e par le d é m o n . Ja ­
m á i s , g r á c e á D i e u , je n 'a i é té curieuse de conna í t r e ce 
qui é ta i t au-dessus de m o i ; je ne me soucie point de sa-
vo i r plus que je ne sais. Cortes, ce que j ' a i appris sans 
le chercher, comme je viens de le d i r é , ne m'a que trop 
coú té . J 'aime á croire que c'est un moyen dont le S c i -
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gneur s'est servi pour me sauver, me voyant s i mauvaise; 
car les b o í m e s á m e s n'ont pas besoin de tant de secours 
pour servir sa Ma je s t é : 

Je me souviens d'une autre oraison qui p r é c é d e l a 
p r e m i é r e dont je vous a i p a r l é , et qu i consiste en une 
certaine p r é s e n c e de D i e u : ce n'est nullement une 
v i s ión , mais c'est l ' é t a t d'une personne q u i , toutes les 
fois qu'elle veut se recommander a l a divine M a j e s t é , 
m é m e par une p r i é r e vocale, l a trouve auss i t ó t p r é ­
sente. Cela arrive du moins a ins i , quand i l n 'y a pas 
de s é c h e r e s s e . P la ise á D i e u que je ne perde pas tant 
de faveurs par ma faute, et qu ' i l v e u ü í e bien me faire 
m i s é r i c o r d e ! | 



APPENDÍCE 

NOTE A 
SUR L A F A M 1 L L E D E S A I N T E T H É R E S E 

C o m m e on conna i t d é j á , soit pa r le r é c i t de l a sainte, soit 
p a r les b iographies a j o u t é e s á son r é c i t , p lu s i eu r s membres 
de sa f a m i l l e , i l ne reste q u ' á a j o u í e r quelques mots su r ceux 
dont i l n 'a pas é t é fait m e n t i o n . 

A l p h o n s e de Cepeda fut m a r i é d e ü x fois; a in s i que nous 
l 'avons di t . II eu t t ro is enfan tsde Ca the r ine de l P e s o y Henao , 
sa p r e m i é r e f emme, et neuf de B é a t r i x de A h u m a d a , me re 
de T h é r é s e . 

E n que lques mots , la sainte fait u n a d m i r a b l e é l o g e de 
cette f ami l l e a i m é e d u C i e l . E l l e s ' é x p r i m e a i n s i : N o u s 
é t ions troissceurs e t n e u f f r é r e s ; g r á c e á l a b o n t é d iv ine , tous, 
p a r l a ve r lu , ont r e s s e m b l é á leurs p a r e ñ t s , e x c e p t é m o i . (Au 
c h . Ier de sa Vie , page 7.) 
' Ces paroles sont presque les seuls documents . h is tor iques 
que Ton p o s s é d e su r les deux fils q u ' A l p h o n s e de Cepeda eut 
de Ca the r ine de l Peso y Henao. O n s a i t q u e l ' a i n é , Jean Vas-
quez de Cepeda , su iv i t la c a r r i é r e des a rmes , ma i s i l n'est 
r e s t é a u c u n souven i r d u second. II n ' en est pas a ins i de 
Mar ie de Cepeda , l eu r soeur : l a sainte, dans sa Vie et dans 
ses lettres, pa r l e souvent d 'e l le , l a fait connai t re , et nous 
donne l a p lu s haute idee de son m é r i t o . Mar i e de Cepeda eut 
toute sa vie p o u r T h é r é s e I ' a í fec t ion l a p lu s t e n d r é , et se 
m o n t r a d igne d 'e l le pa r ses ver tus . M a r i é e a Mar t i n de Guz-
m a n y Bar r i en te s , e l le l u i donna deux fils. J ean , q u i é ta i t 
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l ' a i n é , en t ra dans l 'o rdre r é f o r m é de Sa in t -F ranco i s , au cou-
vent d 'Arenas , et, p o u r i m i í e r sa tante, p r i t le n o m de J e a n 
de J é s u s . A sa mor t , i l se v i t a s s i s t é pa r l a sainte, q u i é t a i t 
d é j á au c i e l . Sainte T h é r é s e pa r l e de l u i dans une lettre au 
P . An to lne de S e g u r a ( c a r é m e de 1570). L e second fils de 
Mar ie de Cepeda fut Jacques de G u z m a n , q u i é p o u s a H i é r o -
n y m e de T a p i a , sa p á r e n t e . II exis te deux lettres que l a 
sainte l u i é c r i v i t v e r s l ' a n 1576 ou 1577 : Tune p o u r le consoler 
de l a mor t de sa f e m m e , et l 'autre de l a mor t de sa filie. 
Mar ie de Cepeda cou ronna une v ie r e m p l i e de ver tus et de 
m é r i t e s par une mor t p r é c i e u s e devant le S e i g n e u r ; e l le ne 
passa que hu i t jours en pu rga to i r e , se lon l a r é v é l a t i o n que 
Notre Se igneur en fit á la, sainte . (Voyez page 423.) 

V o i c i ma in tenan t , dans l 'o rdre de l e u r naissance^ les neu f 
enfants q u ' A l p h o n s é de Cepeda eut de B é a t r i x de A h u m a d a , 
sa seconde femme : 

L e p r e m i e r fut F e r d i n a n d de A h u m a d a ; dans la c a r r i é r e 
des a rmes q u ' i l su iv i t , i l sut u n i r l a p i é t é c h r é t i e n n e á l a 
bravoure . II donna , dans l ' e x p é d i t i o n d u P é r o u , les p lus é c l a -
tantes preuves de v a l e u r , et obt int , en r é c o m p e n s e , de g r a n 
des possegsions dans ce pays . II é p o u s a É l é o n o r e de X é r é s 
d ' A v i l a , et sa p o s t é r i t é se p e r p é t u a en Espagne . 

Le second fut R o d r i g u e de C e p e d a q u i avai t quatre ans 
de p lus que T h é r é s e . L a g r á c e un i t ees deux ames par des 
l iens i n c o m p a r a b l e m e n t p lus forts que ceux de la nature . 
Ensemble les deux enfants a ima ien t á l i r e l a Y i e des saints. 
E n s e m b l e i l s s ' é c h a p p é r e n t de l a m a i s o n pa te rne l le dans 
l ' e s p é r a n c e de r e m p o r t e r l a p a l m e d u m a r t y r e . A v a n t de 
par t i r pour le n o u v e a u m o n d e , Rodr igue , vou lan t donne r á 
sa soeur si t end remen t a i m é e u n gage de son affection, l a 
laissa h é r i t i é r e de tout son b i en . II se rv i t dans Ies a r m é e s 
du r o i ca thol ique , dans l ' A m é r i q u e m é r i d i o n a l e , e tse m o n t r a 
toujours aussi v a i ü a n t capi ta ine que fervent c h r é t i e n . C'est 
á Rio de l a P la ta q u ' i l s uccomba les a rmes á l a m a i n , et 
recut d u c ie l le p r i x de sa fidélité et de sa v a l e u r . L a sainte 
l 'a cons tamment c o n s i d é r é c o m m e u n m a r t y r , parce q u ' i l 
perdit l a v ie en combattant pour l a cause de la r e l i g i ó n ca­
thol ique . 

Ce fut a p r é s R o d r i g u e de Cepeda que T h é r é s e v i n t au 
34. 
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monde, et e l le por ta le n o m de T h é r é s e de A h u m a d a j u s q u ' a u 
m o m e n t o ü e l le fonda Saint-Joseph d ' A v i l a , p r e m i e r monas-
tere de l a r é f o r m e d u C a r m e l . 

A p r é s T h é r é s e naqui t L a u r e n t de C e p e d a ; c'est de tous les 
f r é r e s de l a sainte c e l u i su r l eque l 11 nous reste le p lus de 
documents . (Voyez sa b iographie e tce l l e de ses e n f a n t s , á la 
fin d u x x x i n 6 chapitre .) 

L e c i n q u i é m e fut An to ine de A h u m a d a q u i , p a r le consei l 
de sa sceur, p r i t l 'habi t de Sa in t -Domin ique dans le m o n a s -
t é r e de S a i n t - T h o m a s d ' A v i l a , au m é m e j o u r o ü el le p r i t c e ­
l u i de l a V i e r g e dans le m o n a s t é r e de l ' Inca rna t ion . II ne 
t a rda pas á r ecevo i r l a r é c o m p e n s e de sa g é n é r e u s e d é -
marche . D i e u l ' appe la a l u i tandis q u ' i l é t a i t e n c o r é dans 
toute l a f e rveur d u novic ia t . Quelques-uns cependant ont 
p e n s é qu 'Anto ine de A h u m a d a é t a i t e n t r é chez les H i é r o -
nymi t e s . 

L e s i x i é m e , F i e r r e de A h u m a d a , se d i s t i n g u a p a r sa valer . r 
dans l a c o n q u é t e des Indes ; i l r e v i n t en Espagne avec son 
f r é r e L a u r e n t , auque l i l s u r v é c u t , et t e r m i n a c h r é t i e n n e m e n t 
sa c a r r i é r e á A v i l a . 

L e s e p t i é m e , J é r ó m e de Cepeda , s u i v i t ses f r é r e s en A m é -
r i q u e . C o m m e eux, i l m o n t r a beaucoup de b r a v o u r e ; a p r é s 
douze ans e n v i r o n de s é j o u r d a n s ees c o n t r é e s , á l ' é p o q u e oü 
L a u r e n t et F i e r r e , ses f r é r e s , se p r é p a r a i e n t á r e v e n i r en 
E s p a g n e , i l v i t a r r i v e r avec bonheu r le t e rme de sa v ie , et 
p r i t son essor vers une m e i l l e u r e pat r ie . Sainte T h é r é s e a 
fait de l u i , en p e u de paroles , une be l le ora ison f ú n e b r e , dans 
une lettre é c r i t e á sa soeur Jeanne de A h u m a d a , le 12 a o ú t 
1575 : « Sachez que notre bon J é r ó m e de Cepeda est mor t 
c o m m e u n saint , a u P é r o u , p r é s d u fleuve N o m - d e - D i e u . » 

A u g u s t i n , le d e r n i e r des f r é r e s de T h é r é s e , fut un g r a n d 
h o m m e de g u e r r e ; i l sortit v i c to r i eux de dix-sept batail les 
l i v r é e s pa r les Espagno l s contre les habitants d u C h i l i ; i l fut 

'fait g o u v e r n e u r d 'une place importante d u P é r o u . Sainte 
T h é r c s e , é c l a i r é e d 'une l u m i é r e su rna tu re l l e , l u i é c r i v i t de 
r e n o n c e r a u p lu s tót á cet e m p l o i , s ' i l ne voula i t perdre la 
v i e d u corps et cei le de l ' á m e . A u g u s t i n , q u i connaissai t la 
s a i n t e t é de sa soeur, ne ba lanca po in t á c é d e r a ses conseils , 
et r e n o n c a a u x avantages que l u i donna i t son t i t re de gou-
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verneur . A pe ine fut - i l sor t i de l a p lace , que les Indiens y 
e n t r é r e n t les armes á l a m a i n , et i m m o l é r e n t tous ceux q u i 
y é t a i e n t r e s t é s . M i r a c u l e u s e m e n t c o n s e r v é , i l c h e r c h a á o b -
teni r u n n o u v e l emplo i d u conse i l d 'Espagne . T a n d i s q u ' i l 
é ta i t á l a poursu i te de cette affaire, sa sainte soeur l u i é c r i -
vit u n e seconde let t re , o ü e l le l u i disai t entre autres choses : 
« M o n f r é r e , ne vous engagez dans aucune charge pour les 
Indes, parce que Not re -Se igneur m ' a fait entendre que, s i 
vous en acceptez que lqu 'une , et que vous ven iez á - m o u r i r 
en la rempl i s san t , vous vous damnerez . » II fut d 'abord fidéle 
á su ivre ce second avis q u i l u i venai t d u c i e l ; ma i s a p r é s 
la m o r t de sa b ienheureuse soeur, é t a n t r e v e n u en Espagne , 
i l o u b l i a ses aver t issements sa luta i res . II obt int le gouverne-
m e n t d 'une v i i l e dans l a p rov ince de T u c u m a n , et t raversa 
de nouveau l ' O c é a n pour a l l e r p r e n d r e possession de sa 
charge . A pe ine a r r i v é á L i m a , i l se sentit f r a p p é d 'une m a -
ladie m o r t e l l e . II r e c o n n u t a u s s i t ó t l a m a i n m i s é r i c o r d i e u s e 
de D i e u ; i l se repent i t de sa v ie p a s s é e , et, bann issan t de 
son coeur toutes l e s - p e n s é e s d ' ambi t i on terrestre , i l ne .son-
gea p lus q u ' á se p r é p a r e r á b i en m o u r i r . Sa in te T h é r é s e ne 
l ' abandonna pas en cette e x t r é m i t é ; e l le l u i apparut , et, pa r 
ses char i tables assis tances, le disposa s i b i e n á l a mor t , 
qu 'e l le a ccompagna son ame j u s q u ' a u t r o n é de D i e u . Ces 
faits, a t t e s t é s pa r le P . L o u i s de V a l v i d i a , de l a compagn ie de 
J é s u s , q u i confessa A u g u s t i n dans sa d e r n i é r e ma lad ie , sont 
c o n s i g n é s dans les in format ions q u i ont é t é faites p o u r l a ca-
nonisat ion de sainte T h é r é s e . (Voyez l a R e f o r m a de los Des­
calzos, l i v . I, c h . m.) 

L e d e r n i e r desenfan ts d 'Alphonse et de B é a t r i x f u t J e a n n e 
de A h u m a d a , á q u i T h é r é s e se rv i t de m é r e , é t qu 'e l le é l e v a 
au m o n a s t é r e de r i n c a r n a t i o n . (Voyez sa b iographie , á la 
fin d u x x x u i 6 chapi t re . ) 



NOTE B 

S U R A V I L A E T L ' H A B I T A T I O N D E S C E P E D A 

A v i l a est une noble et a n c i e n n e v i i l e de l a V i e i l l e - C a s t i l l e . 
G l u s i u s pense que c'est l'ASouLx de P t o l é m é e . Bá t i e sur l a 
pente d 'une c o l l i n e , e l le domine de cette hau teur une vaste 
p la ine que borde a u l o i n une cha ine grandiose de monta-
gnes. E l l e est e n v i r o n n é e de rempar t s flanqués de distance 
en dis tance d ' é l é g a n t e s tours. N o n lo in de ses m u r s coule 
une r i v i é r e , l ' A d a j a ; le c i e l y est p resque toujours sans 
nuages ; l ' a i r t r é s v i f et tres p u r ; les eaux l i m p i d e s et d 'une 
admi rab l e f ra icheur . C'est de l a route de Sa lamanque q u ' i l 
faut c o n s i d é r e r A v i l a : son p l a n se dess ine ; tout ce que sa 
s i tuat ion a de g r ac i eux , de pi t toresque, de beau s e d é c o u v r e ; 
c'est u n coup d'oeil ravissant . Ses p r i n c i p a u x ornements sont 
Ies édif ices sacres : l a c a t h é d r a l e est imposan t e , l a bas i l ique 
des saints m a r t y r s V i n c e n t , Sabine et C b r i s t é t e est u n des 
m o n u m e n t s a^t iques qu i p r é s e n t e n t á l a science le p lus d 'é-
tudes á faire et de m e r v e i l l e s á a d m i r e r . 

Les habitants d ' A v i l a se d i s t i n g u é r e n t toujours par l a 
noblesse de l eu r c a r a c t é r e et pa r l e u r a m o u r pour l a sa in le 
É g l i s e . A l ' h é r o i s m e de l a foi et de l a v a l e u r i ls j o ign i r en t 
l ' é l é g a n c e des man ie r e s et l a poli tesse d u l angage ; i ls pa r -
i é r e n t le m é i o d i e u x id iome cas t i l l an dans toute sa p u r e t é , 
Cette c i té fut s u r n o m m é e la C i t é des C h e v a l i e r s , A v i l a de los 
Caba l l e ros ; m a i s sa p lus bel le g lo i r e , c'est d 'avoi r m é r i t é le 
s u r n o m de V i l l e des Saints, A v i l a de los Santos ; c'est d 'avoir 
v u nai tre sainte T h é r é s e et la R é f o r m e d u C a r m e l . 
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Tand i s q u ' u n g r a n d n o m b r e d ' éd i f i ces r e l i g i e u x ont é t é 
d é t r u i t s en Espagne par l a r é v o l u t i o n , le be rceau de sainte 
T h é r é s e a é t é é p a r g n é . Une é g l i s e et u n m o n a s t é r e de C a r ­
mes d é c h a u s s é s s ' é l é v e n t l a o ü é t a i t l ' an t ique habi ta t ion des 
Cepeda . Dans le p l a n de l ' é g l i s e , on a r e s p e c t é l 'apparte-
men t oü naqu i t T h é r é s e , et ce lu i qu ' e l l e habi ta p r é s de qu inze 
ans. l i s fo rment u n petit sanctuai re e n c l a v é d a n s ' l e g r a n d , 
et q u i se t rouve á có té de l a chape l le de Notre-Dame d u 
M o n t - C a r m e l . Au-dessus de l ' au te l , on voi t une magn i f ique 
statue de l a sa inte . On l ' a r e p r é s e n t é e au m o m e n t o u e l le 
vit, avec u n s i p rofond sent iment de dou leur , Not re -Se i -
gneur couvert de pla ies . Sa figure r e sp i re que lque chose de 
cette i n d é f i n i s s a b l e tr istesse qu 'on voit peinte sur les t rai ts 
d 'une M a t e r do lo r osa. D i v e r s tableaux ret racent les grandes 
faveurs que l a sainte recut de D i e u . C'est dans cet as i le , 
sanc t i f i é par sa naissance et son s é j o u r , que les C a r m e s con^ 
servent les re l iques q u ' i l s p o s s é d e n t de l e u r g lor ieuse f o n -
datrice; Ces re l iques , g a r d é e s avec toutes les saintes j a l o u -
sies d 'un filial amour , et e n t o u r é e s de tant d ' hommages , 
sont : Io u n doigt de l a m a i n d r o i t e ; 2° s o n ^ o s a i r e ; 3o une 
sandale ; 4o le b á t o n dont e l le se servai t dans ses voyages . 
On voit , e n outre , á có té de l a porte , une c r o i x de quatre á 
c inq pieds faite avec le bois de l ' appar tement o ü naqui t l a 
sainte. Jou r et nui t , des l ampes b r ü l e n t dans ce sanc tua i r e ; 
c h a q u é m a t i n , l ' adorable Sacr i f ico y est offert, et l a p r i é r e y 
monte sans cesse vers le c i e l . 

L e m o n a s t é r e est beau et e n t o u r é de vastes j a r d i n s . L e 
cloitre est t r é s r e m a r q u a b l e ; des pe in tures á fresque r e t r a ­
cent l a v ie de sainte T h é r é s e et de saint Jean de l a C r o i x . 
Une des s c é n e s q u i f rappent le p lus les regards est ce l l e 
oü la sainte, á l ' á g e de sept ans, est r e n c o n t r é e su r l a 
route de Sa l amanque par u n de ses oncles , lorsque , avec son 
jeune f r é r e Rodr igue , e l le s 'en a l l a i t á j)as p r e s s é s au pays 
des Maures che rche r l a p a l m e d u m a r t y r e . 

Dans le p l a n de ces éd i f ices , on a é g a l e m e n t r e s p e c t é cet 
endroi t d u j a r d i n oü , avec Rodr igue , e l le b á t i s s a i t des 
ermitages . C'est au jou rd 'hu i u n par te r re con t igu á l ' é g l i s e . 
Pendant long temps , quelques C a r m e s s é c u l a r i s é s ont seu l s 
ve i l l é a l a ga rde d u berceau de l e u r me re . A u j o u r d ' h u i on 
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voit autour de l u i une t r i b u florissante de r e l i g i e u x , q u i font 
r e v i v r e l a b e a u t é des anc iens j o u r s d u C a r m e l . 

Out re i ' ég l i s e et le m o n a s t é r e des Ca rmes , q u i glor i f ient Je 
l i e u de l a naissance de T h é r é s e , deux autres m o n u m e n t s 
p e r p é t u e n t dans A v i l a les souveni r s de sa sainte v ie . C'est 
le m o n a s t é r e de l ' I nca rna t ion , oü el le passa p lus de t rente 
ans, et c e l u i de Sa in t -Joseph, f o n d é p a r e l l e , et q u i fut le 
p r e m i e r de l a R é f o r m e d u C a r m e l . 

A v i l a p o s s é d e e n c o r é I ' ég l i se Saint-Jean, o ü sainte T h é r é s e 
fut b a p t i s é e , et I ' é g l i s e Sa in t -Gi l l e s , q u i avait d o n n é son n o m 
au c o l l é g e de l a compagnie de J é s u s . L ' é g l i s e et le m o n a s ­
t é r e de Sa in t -Thomas , l ' u n des p lu s beaux ornements de 
l a c i t é , sont é g a l e m e n t debout. Les fils de saint D o m i n i q u e 
occupent de nouveau ees c lo i t res majes tueux, cette é g l i s e 
o ü T h é r é s e p r i a s i s o ü v e n t , oü elle t r ouva tant de secours et 
o ü e l le recut de si grandes g r á c e s . 



NOTE G 

S U R L E M O N A S T É R E D E L ' I N C A R N A T I O N D E 
N O T R E - D A M E D U M O N T - C A R M E L D ' A V I L A 

L e m o n a s t é r e de r inca rna t ion , , d ' a p r é s L e z a n a (tome ÍV 
des A ú n a l e s des Carmes) , fut f o n d é en l ' a n n é e 1513 pa r l a 
piense muni f i cence d ' E l v i r e de M e d i n a . II est s i t u é á une 
petite distance de l a v i l l e , yers le s e p t e n t r i ó n , dans une 
a g r é a b l e v a l l é e . Ce m o n a s t é r e est vas te ; i l p o s s é d e u n t r é s 
beau j a r d i n avec des eaux l i m p i d e s et ahondantes. 

L ' ég l i s e est en h a r m o n i e avec l a g r a n d e u r des autres b á -
t iments . A u bas de l a nef et en face d u mai t re-aute l , se 
trouvent^ au-dessus l ' u n de l'autre^ deux chceurs de m é m e 
propor t ion et t r é s r é g u l i e r s . L ' e n t r é e d u choeur d 'en bas 
donne sur les cloitres du r e z - d e - c h a u s s é e ; et cellev d u choeur 
d'en haut , sur Ies cor r idors du p r e m i e r é t a g e . Les r e l i g i e u -
ses se r é u n i s s e n t d ' o rd ina i r e au choeur d 'en hau t ; les jours 
de c o m m u n i o n seulement , elles e n t e n d e n í l a messe au 
choeur i n f é r i e u r et y c o m m u n i e n t . 

Ce m o n a s t é r e , d é s l ' a n n é e 15507 é t a i t nombreux . « J ' a i 
v é c u , dit sainte T h é r é s e , dans une m a i s o n oü i l y avait cent 
quatre-vingt-dix rel igieuses. » 

Quoique ce couvent e ú t é t é é r i g é en 1513, ce ne fut n é a n -
moins que deux a n n é e s a p r é s , et le j o u r m é m e o ü T h é r é s e 
fut b a p t i s é e , que I'on y c é l é b r a l a p r e m i é r e messe . 

De nos jours , le m o n a s t é r e de r i n c a r n a t i o n d ' A v i l a offre 
á peu p r é s le m é m e aspect q u ' i l p r é s e n t a i t i l y a trois s i é -
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c í e s . O n n 'y voit de n o u v e a u que l a superbe chape l l e q u i fut 
é r i g é e en l ' h o n n e u r de sainte T h é r é s e , et q u i renferme dans 
son enceinte l ' emplacemen t de l a p r e m i é r e c e l l u l e o ü e l le 
habi ta pendan t p lus i eu r s a n n é e s . 

A p r é s ce coup d'oeil g é n é r a l , entrons dans ce saint asile, et 
visi tons en d é t a i l les d ive r s endroi ts o ü T h é r é s e a r e c u des 
g r á c e s p a r t i c u l i é r e s . 

Nous v o i c i á l a porte d ' e n t r é e , : c'est l a m é m e q u i , en l ' a n -
n é e 1533, le 2 n o v e m b r e , s 'ouvrait devant l a j e u n e T h é r é s e 
de A h u m a d a , á g é e de d ix -hu i t ans e t d e m i . L a , e l le se s é p a r e 
de son f r é r e , Anto ine de A h u m a d a , q u i Ta a c c o m p a g n é e , et 
q u i , g a g n é á J é s u á - C h r i s t pa r e l l e , d i r ige ses pas vers le c o u -
vent des d o m i n i c a i n s pour y p r e n d r e l 'habi t . L a , T h é r é s e fait 
d ' é t e r n e l s ad ieux au m o n d e ; ma i s tandis qu 'e l le ne laisse 
para i t re a u dehors que l a constance ferme d 'une á m e q u i , 
l i b r e d u s i é c l e , v ien t se donne r á J é s u s - C h r i s t , e l le é p r o u v e 
au dedans d ' e l l e - m é m e cette t e r r ib le agonie d o n t e l l e fait une 
si v ive pe in tu re a u ive chapi t re de sa V ie . 

Cette fidélité á l a g r á c e de sa voca t ion fut p e u t - é t r e , su ivant 
la r e m a r q u e d 'un grave auteur , l a cause de cet enchaine-
men t de faveurs ex t raord ina i res q u i F é l e v é r e n t á une s ihaute 
s a i n t e t é . 

F r a n c h i s s o n s í e seu i l : nous sommes dans les c lo i t res q u i , 
i l y a trois s i é c l e s , \ i r e n t , pendant p lus de trente ans , passer 
sainte T h é r é s e . l i s portent l ' empre in te de ses p a s ; - i l s par-
len t d ' e l l e ; l e u r s m u r s p r é s e n t e n t d i f f é r e n t e s s c é n e s de sa 
v ie . 

Rappelons-nous i c i cette v i s i ó n in te l lec tue l le dont el le 
par le a u chap i t re x x v n : « Je s e n t á i s p r é s de m o i Not re-Se i -
g n e u r J é s u s - C h r i s t , et j e voya i s que c ' é ta i t l u i qu i m e par-
h i t ; i l m a r c h a i t toujours á c ó t é de m o i ; e t , sans l e v o i r sous 
une forme sensible , j e connaissa is d 'une m a n i é r e fort c l a i r e 
q u ' i l é t a i t toujours á m o n c ó t é droi t . » 

D u c lo i t r e , nous entrons dans le p a r l o i r d 'en has, o ü deux 
tableaux r e p r é s e n t e n t deux s c é n e s de l a vie de notre sainte. 
U n j o u r , No t re -Se igneur l u i a p p a r u t a v e c u n visage s é v é r e , 
tandis qu 'e l le conversai t avec une personne d u monde , et i l 
l u i fit c o m p r e n d r e que ees entret iens l u i d é p l a i s a i e n t . Une 
autre fois, le d i v i n Mai t re l u i donna au m é m é sujet u n aver-
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t issement i n t é r i e u r pa r u n p rod ige m y s t é r i e u x . Ces deux 
faits sont r a c o n t é s pa r l a sainte e l l e -meme a u chapi t re v n de 
sa Vie . 

C'est au pa r lo i r s u p é r i e u r que l a sainte v i t u n j o u r saint 
F ie r re d 'Alcan ta ra tomber en extase. L e saint se t rouvai t , 
avec son compagnon , dans l a par t ie e x t é r i e u r e d u pa r lo i r , 
tandis que sainte T h é r é s e , avec que lques re l ig ieuses , é t a i t 
dans l a part ie i n t é r i e u r e . A pe ine l a conversat ion s ' é t a i t - e l l e 
e n g a g é e , que le saint en t ra en extase. 

C'est e n c o r é dans u n des par lo i r s de ce m o n a s t é r e qu'eut 
l ieu l ' en t revue avec saint Frangois de B o r g i a , r a c o n t é e au 
chapitre x x i v . 

II e s t u n autre p a r l o i r o ü sainte T h é r é s e s ' e n í r e t e n a i t avec 
saint Jean de l a C r o i x , lorsqu 'e l le gouvernai t le m o n a s t é r e de 
l ' l nca rna t ion en q u a l i t é de p r i eu re , et que le sa int en é ta i t 
le confesseur. Ce p a r l o i r a é t é c o n s e r v é te l q u ' i l é t a i t de l eu r 
temps. U n j o u r , au m i l i e u d 'un entret ien su r l a t r é s sainte 
T r i n i t é , notre sainte fut s i t o u c h é e d u langage tout c é l e s t e 
de saint Jean de la C r o i x , qu 'e l le se je ta á genoux pour l 'é-
couter avec p lus de respect . B i e n t ó t l eurs á m e s s 'embrasent . 
Jean de l a C r o i x entre le p r e m i e r en extase, et est é l e v é en 
l 'a i r avec sa c h a i s e ; T h é r é s e , q u i é t a i t á genoux, est s á i s i e 
dans cette att i tude, et é g a l e m e n t é l e v é e en l ' a i r . B é a t r i x de 
J é s u s , alors re l igieuse de l ' l n c a r n a t i o n , et q u i ensuite passa 
á l a R é f o r m e , entrant au p a r l o i r p o u r por te r u n message k 
notre sainte , fut t é m o i n d u p rod ige . Souvent l eu r s entre-
tiens se t e r m i n é r e n t de cette fagon. Quelquefois , q u a n d i l s 
sentaient v e n i r l 'extase, i l s voula ient lu t t e r ; i ls sais issaient 
fortement les bar reaux d u p a r l o i r , c ' é ta i t en v a i n : une puis-
sance d i v i n e les é l e v a i t de terre , et les couronnai t de rayons . 
L a sainte, avec son i n c o m p a r a b l e a m a b i l i t é , jetait l a faute 
sur saint Jean de l a C r o i x : « II faut, disai t -el le , p a r l e r de 
Dieu avec beaucoup de r é s e r v e au p é r e Jean de l a Cro ix , car 
non seulement i l entre en extase, m a i s i l y fait en t re r les 
autres. » 

De ce par lo i r , d i r igeons nos pas vers r e n d r o i t o ü , e n v i r o n 
douze'ans auparavant , notre sainte eut le coeur p e r c é pa r le 
dard d 'un ange; Cet endro i t se t rouve dans l ' a i le o r i é n t a l e du 
couvent; c'est u n t r é s peti t oratoire que l a sainte a imai t 
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beaucoup. pa rce qu 'e l le s'y t rouvai t seule avec D i e u , et l o i n 
de tout bru i t . C'est l a que c o n s u m é e des a rdeurs de l a cha­
n t é , e l le v i t p lus i eu r s fois u n ange l u i t r ansperce r le coeur 
ayec u n d a r d e a f l a m m é , a i n s i qu 'e l l e le raconte á l a fin d u 
xx ixe chapi t re de sa V ie . 

Nous avons d é j á d i t , á l a page 323, que, pa r u n b re f du 
2 5 m a i 1726, l e p a p e B e n o i t X I H a a c c o r d é á l ' o r d r e des C a r m e s 
une fé te p a r t i c u l i é r e en l ' honneu r de cette m y s t é r i e u s e 
blessure , sous le t i t re de l a T r a n s v e r b é r a t i o n d u c j tur de 
sainte T h é r é s e . Nous avons dit de p lu s que le pape Benoi t X I V , 
dans son bref D o m i n i c i gregis d u 8 a o ú t 1744, a a c c o r d é á 
p e r p é t u i t é une i n d u l g e n c e p l é n i é r e á tous les fidéles q u i v i s i -
teraient les é g l i s e s d u C a r m e l , depuis les p r e m i é r e s v é p r e s 
de l a T r a n s v e r b é r a t i o n j u s q u ' a u coucher d u sole i l d u j o u r 
de l a fé te . Cette fé te se c é l é b r e le 27 d u moi s d ' a o ú t . 

A quelque dis tance d u petit oratoire de l a T r a n s v e r b é r a ­
t ion , se t rouve l e choeur d 'en haut . C'est dans ce choeur que 
l a sainte a r e c u du ran t l 'o ra ison d ' i nnombrab les g r á c e s . L a 
est cette statue de l a tres sainte V i e r g e , que l a sainte fit p l a ­
ce r á l a stalle m é m e de l a p r i e u r e , l u i remet tan t les clefs d u 
couven t , et l a p r o c l a m a n t F u ñ i q u e p r i eu re d u m o n a s t é r e de 
l ' I nca rna t ion . L a , T h é r é s e fut f a v o r i s é e d 'une appar i t ion de 
l a sainte V i e r g e q u i l u i di t ees consolantes paroles : « T u as 
e u une heureuse p e n s é e de m e mettre á cette p l a c e ; je serai 
p r é s e n t e aux louanges que les re l ig ieuses de ce m o n a s t é r e 
chante ront en l ' h o n n e u r de m o n F i l s , et je les l u i offr i ra i . » 
L a sainte v i t en m é m e temps au-dessus des s tal les d u choeur 
et des appuis q u i sont devant , u n g r a n d n o m b r e d'anges. 
P o u r p e r p é t u e r le souven i r de cette d e r n i é r e appa r i t ion , les 
re l ig ieuses de F l n c a r a a t i o n ne v o u l u r e n t p lus , pa r respect, 
o c c u p e r l e s stalles o ü sainte T h é r é s e les a v a i t v u s . Ces stalles 
furen t o r n é e s de fleurs et de tableaux. O n en a construi t de 
nouve l l e s au-dessous des p r e m i é r e s , et c'est l a que, dans des 
s i é g e s h u m b l e s et modestes, les r e l ig ieuses chantent les 
louanges ' de D i e u . 

ü e s c e n d o n s au choeur d 'en has, o ü nous avons á admi re r 
des prodiges de g r á c e e n c o r é p lu s g rands . L á , le 18 noyem-
bye 1572, á F á g e de c inquante -sep tans , et d i x a n s seulement 
avan t sa mor t , T h é r é s e , a p r é s avo i r c o m m u n i é de la m a i n de 
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saint Jean de l a C r o i x , v i t Not re-Soigneur J é s u s - C h r i s t et re-
cut de l u i le t i t re d ' é p o u s e . 

Cette faveur é t a n t c o m m e le couronnemen t de toutes cel les 
que l a r é f o r m a t r i c e d u C a r m e l avai t recues á r i n c a r n a t i o n 
d ' A v i l a , les re l ig ieuses de ce m o n a s t é r e ont v o u l u en i m m o r -
tal iser le souveni r , et en avoir sans cesse sous les yeux l a tou -
chante image . L a table de c o m m u n i o n oü T h é r é s e , pendant 
e n v i r o n trente ans, v in t s i souvent se n o u r r i r d u p a i n des 
anges, et o ü el le recut u n gage s i é c l a t a n t de l ' amour de 
J é s u s - C h r i s t , a é t é c o n s e r v é e avec so in . E l l e se t rouve au 
m i l i e u de l a grande g r i l l e , entre les deux f e n é t r e s d u choeur 
qu i s 'ouvrent sur l a nef de l ' é g l i s e . E l l e a l a ' forme d 'un ta­
bernac le assez p ro fond , f e r m é p a r une double porte dont 
Tune s 'ouvre d u c ó t é des re l ig ieuses , et l 'autre d u có t é de 
l ' é g l i s e . L e p r é t r e q u i v ient donner l a c o m m u n i o n pose d'a-
bord le saint ciboire su r le corpora l é t e n d u dans l ' i n t é r i e u r , 
et doit ensui te é t e n d r e l a m a i n pour c o m m u n i e r les re l ig ieu­
ses, qu i , se met tant success ivement á genoux devant ce ta­
bernacle et avancant u n peu l a t é t e , recoivent l e u r D i e u á 
la place m é m e o ü l a s é r a p h i q u e T b é r é s e c o m m u n i a s i sou­
vent, et o ü el le recut de l a m a i n de Jésus -Chr i s i ; le gage de 
son u n i ó n avec l u i . D e u x tableaux, r e p r é s e n f a n t Notre-Sei -
gneur donnant sa m a i n á T h é r é s e , sont p l a c é s au-dessus de 
l a table de c o m m u n i o n , l ' u n dans le choeur, d u có t é des r e l i ­
gieuses, et l ' aut re á T e x t é r i e u r , d u có t é des fidéles. A u bas 
de ees tableaux se t rouvent les paroles que le d i v i n Mai t re 
adressa á la sainte, avec l a date d u j o u r o ü el le se v i t favo-
r i sée d 'une s i grande g r á c e . 

Ce n'est pas t o u t : les re l ig ieuses de F l n c a r n a t i o n ont p l a c é 
une statue de sainte T h é r é s e á l a stalle m é m e qu 'e l le oceupa 
comme p r i eu re dans le choeur. L a sainte, r e v é t u e des habits 
du C a r m e l , para i t v ivan te . E l l e p r é s i d e e n c o r é á toutes les 
c é r é m o n i e s et á tous les chants d u choeur; el le est r e g a r d é e 
comme p r i e u r e , et l a p r i e u r e d u couvent n 'occupe que la 
seconde p lace , á có té d 'e l le . Cette s é r a p h i q u e Mere semble 
abr i te r avec a m o u r sous son m a n t e a n ses c h é r e s filies de 
ITncarna t ion . Ce l l es -c i v i e n n e n t souvents ' agenoui l l e r devant 
el le , l u i baiser l a m a i n , et v é n é r e r l a p r é c i e u s e r e l ique q u i 
repose s u r s o n coeur. 
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A tous ees souven i r s e n c o r é v ivants i l s'en rat tache u n 
autre : c^ s t á c ó t é de cette table de c o m m u n i o n , á la g r i l l e 
m e m e de ce choeur, que sa'int Jean de l a C r o i x faisait ses 
ins t ruc t ions aux re l ig ieuses d u m o n a s t é r e ; c'est l a q u e ses 
paroles de feu embrasa ien t les coeurs de ees é p o u s e s de J é -
sus-Chrrst , et firent p lus d'une fois é p r o u v e r des transports 
extatiques á sainte T h é r é s e . 

E n face d u choeur des re l ig ieuses est le mai t re -au te l de 
F é g l i s e , o ü saint Jean de l a C r o i x offrait c h a q u é m a t i n le 
saint sacr if ice, pendan t q u ' i l é t a i t confesseur d u m o n a s t é r e 
de l ' í n c a r n a t i o n . 

. E n quit tant le mai t re-aute l et en avangant dans l a nef, 
nous t rouvons á notre droite l a g rande chapel le l a t é r a l e d é -
d i é e á sainte T h é r é s e et construi te dans Femplacemen t c u s e 
t rouvai t l a ce l lu l e qu 'e l le oceupa q u a n d e l le n ' é t a i t que s i m ­
ple re l ig ieuse . L ' o n voi t a u mai t re-aute l deux tableaux : l ' un 
r e p r é s e n t e l a sainte b l e s s é e pa r Tange ; l 'autre , q u i est i m -
m é d i a t e m e n t au-dessus, l a r e p r é s e n t e é c r i v a n t ses ouvrages. 

On a ime sans doute á v o i r une magni f ique chape l le s ' é l e -
ve r á l ' endro i t o ü habi ta d 'abord notre sainte dans ce mo­
n a s t é r e : toutefois, ce n'est pas sans que lque regre t qu 'on ne 
re t rouve p lu s cette p r e m i é r e ce l lu le qu 'e l l e sanct if ia pa r sa 
p r é s e n c e pendan t de si longues a n n é e s ; on cherche des y e u x 
l 'oratoire qu ' e l l e se pla isa i t á e m b e l l i r , et o ü son ame a imai t 
á se r é p a n d r e devant D i e u ; on voudra i t en t rer dans cette solitude 
confidente de ses soupirs , de ses l a rmes , de ses combats , de 
r i m m o l a t i o n de son corps v i r g i n a l , de ses extases, de ses s é -
raph iques ardeurs . Cette habi ta t ion, h é l a s ! n 'existe p lus . Ce 
q u i tempere le regret , c'est que l 'espace qu 'e l le occupai t jadis 
f a i t m a i n t e n a n t par t ie de l 'enceinte d ' u n b e a u sanctuai re ou-
vert á l a p i é t é des fidéles, et o ü i l s peuvent v e n i r p r i e r la 
pa t ronne de l 'Espagne . L e m o n a s t é r e de F lnca rna t i on pos-
sede n é a n m o i n s une ce l lu l e c o n s a c r é e p a r sa p r é s e n c e : c'est 
cel le qu ' e l l e habi ta pendan t qu 'e l l e é t a i t p r i e u r e . Cette ce l ­
l u l e , dont on n ' a e n r i e n c h a n g ó les propor t ions , est trans-
f o r m é e en u n tres p i e u x oratoire o ü tout semble r endre la 
sainte p r é s e n t e . Avan t d 'y entrer , on n'est pas p e u surpr is 
de voir les b r é c h e s profondes faites aux montants de l a porte 
et á l a porte e l l e - m é m e : tant de personnes, par d é v o t i o n , 
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ont s i a r d e m m e n t d é s i r é avo i r que lque petit f ragment de 
ce bois, que les re l ig ieuses n ' o n t p u s ' e m p ó c h e r de c é d e r á d e 
s i p ieux d é s i r s . 

L e j a r d i n d u m o n a s t é r e d e r i n c a r n a t i o n nous a p p e l l e á s o n 
tour. II offre á I'oeil le m é m e aspect r i a n t que d u temps de 
sainte Thérése^, m a i s i l est p lu s é t e n d u q u ' i l ne l ' é ta i t á cette 
é p o q u e . L a petite m a i s o n vo is ine , oü habi ta i t ^saint J ean de 
l a C r o i x , est devenue , avec le sol env i ronnan t , l a p r o p r i é t é 
d u m o n a s t é r e , et se t rouve ma in tenan t e n f e r m é e dans le j a r -
d i n pa r le m u r d 'enceinte . A i n s i ce j a r d i n porte l ' empre in te 
des pas de l a r é f o r m a t r i c e du C a r m e l , et de c e l u i q u i fut 
a p r é s el le l a p lus ferme colonne de l a R é f o r m e . Que lque 
sent ier que vous su iv iez , tout vous rappel le le souveni r de 
T h é r é s e ; dans ees par terres , e l le venai t c u e i l i i r des fleurs 
p o u r en d é c o r e r son oratoire ou que lque sainte image . Ces 
amand ie r s , ces noiset iers , c'est e l le , dit l a t radi t ion d u cou-
vent , q u i les a p l a n t é s . Ces belles eaux, dont les feux du so-
l e i l ne d i m i n u e n t j a m á i s l a source, ava ien t pour e l le u n 
c h a r m e ineffable ; e l l e ne pouvai t se lasser de les contem-
plei", parce que sa foi d é c o u v r a i t en elles l ' image d e l a g r á c e . 
Ces ermi tages sol i ta i res , q u i l a v i ren t s i s o u v e n t a g e n o u i l l é e , 
semblent r e d i r é e n c o r é les p r i é r e s qu 'e l le é l e v a i t vers D i e u . 

A v á n c o n s vers cette par t ie d u j a r d i n oíi se t rouvai t j ad i s 
l a maisonnet te h a b i t é e par saint Jean de l a C r o i x : l a m a i -
sonnette est devenue une chape l le oc togone ; c'est aujour-
d 'hu i l ' e rmi tage de saint Jean de l a C r o i x . L ' au t e l de ce 
sanctuaire a é t é fait avec le bois de l a ce l lu l e d é m o l i e de 
sainte T h é r é s e . C'est pour cette r a i son qu 'on l 'a l a i s sé dans 
sa cou leu r naturelle^ sans aucune pe in tu re . G r í i c e á u n e p e n -
s é e i n g é n i e u s e et cha rman te de l a p i é t é filíale, q u a n d on 
entre dans cet e rmi tage , on se t rouve a l a fo i sdans l a ce l lu l e 
de l a s é r a p h i q u e T h é r é s e de J é s u s et dans ce l le d u s é r a -
ph ique saint Jean de l a C r o i x . C'est dans ce sanctua i re 
a i m é d u C i e l que nous laissons le lec teur . 





T A B L E 

A N A L Y T I Q U E E T A L P H A B É T I Q U E D E S M A T I É R E S 

A 

A b é c é d a i r e (le t rois iéme) . Traite de l 'oraison de recueillement, 
28. 

A h u m a d a (Beatrix de), mere de la sainte; son ca rac té re , 7, 11. 
A h u m a d a (Antoine de), frére de sainte T h é r é s e ; accompagne 

sa sceur au m o n a s t é r e de r incarnat ion, 24; se fait religieux, 
606. 

A h u m a d a (Ferdinand, Fierre, Augustin), fréres de l a sainte, 
605, 606. 

A h u m a d a (Jeanne de), soeur de sainte T h é r é s e ; p r é t e son con-
-cours pour la fondation de Saint-Joseph d 'Avi la , 390, 402. 

A l c á n t a r a (saint Fierre d'). Tablean de sa pén i t ence , 293 et 
suiv . ; i l rassnre la sainte, 326; approuve le projet de la fon­
dation d'un couvent, 366; ne vcut pas de revenus, 427; passe 
huit jours á A v i l a , 436; ap rés sa mort a p p a r a i t á la sainte, 4a0. 

A l v a r e z (F. Balthazar), confesseur de sainte T h é r é s e ; i l l ' améne 
doucement á renoncer á certaines amit iés j 252, 253; lu i déc lare 
qu'aujugement dec inq ou six hommes éclairés elle serait SOHS 
l'action du d é m o n ; i l la consolé toujours, 271; i l la mort i í le 
beauconp, et c'est pourtant l u i qui a fait le plus de bien á son 
ame, 279; sainte Thérésef is t tentée de le quit ter ; Notre-Seignetir 
le lui défend, 280; á cause d'elle le p é r e a beaucoup á souíTrir, 
308, 309; sa rése rve au sujet de la fondation ,du nouveau ccm-



620 TA BLE ANALYTÍQUE 

vent, 366; i l interdit á la sainte de s'occuper de cette affaire, 
382; l u i éc r i t une lettre qui rafí l ige beaneoup, 383, 384; avec 
le cbangement de recteur i l l u i permet "de poursuivre de nou-
veau Fentreprise, 389; i l reste son confesseur pendant six ans 
580. 

A l v a r e z (P. Rodrigue). L a samtc lu i adresse deux reiations, 
578. 

A m i t i é des personnes spirituellcs. Ses avantages, 70, 71, 156 
157. ' 

A m o u r de Dieu. E n quoi consistc-t-il? 106, 520; comment l'ob-
tenir? 97 et suiv., 228; l ' amourde Dieu dans l'oraison de quié-
tude, 142; dans le t ro i s iéme degré d'oraison, 153, 154; dans le 
qua t r i éme , 176. 

Antoinette du Saint-Esprit , 437, 459. 
A r a n d a (Gonzalve de), 448. 
A r a o z (le pére) , 580. 
Art ic les (trente-trois), réponse a l a p r e m i é r e relation de la sainte, 

565. 
A u g u s t i n (saint). Dévotion de la sainte pour l u i , 85; gráces-

qu'elle recoit par la lectura de ses Confessions, 86. 
A v i l a (le bienheureux Jean d'). L a « a i n t e lu i envoie le manus 

crit de la Vie, 534, 582. Réponse du bienheureux, 536. 
A v i l a (ville d?), 5, 6, 608. 
A v i l a (monas té re de l 'Incarnation d'), 24, 611. 

B 

B a ñ e s (P. Dominique) lutte seul pour Saint-Joseph d 'Avi la , 
446; confesseur de sainte Thérése six ans, 584; son conseiller 
le plus hab i tué ! , 586; p ré sen te le l ivre de la Vie au Saint-Office, 
586; en rédige une approbation officielle, 543. 

B a r ó n (P. Vincent) , ses reiations avec la sainte, 37,67, 185, 583; 
avec le pére de l a sainte, 67. 

B é a t r i x de Jésus , n iéce de la sainte, 404. 
B e a u t é de Notre-Seigneur, 299, 301, 304; effets produits par sa 

vue, 473. 
B e r t r a n d (saint Louis), 366. 
Blessure d'amour, 320, 600. 
Briceno (Mario), 19. 
Borg ia (saint Fran§ois de) a deux entretiens avec la sainte, 580; 

sa direct ion, 249. 
Brefs (deux), 435, 392. 
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Cepeda (Alpíionse de), pére de la sainte; ses qual i tés , 5, 6, 7; 
sa conduite á l 'égard de sa filie, 7, 16, 23, 28, 42; i l est par elle 
ini t ié á roraison, 62; sa mort, 65 et suiv. 

Cepeda (Marie de), soeur a inée de la sainte ; ses qual i tés , 13; á 
deux reprises recoit chez elle sa soeur malade, 21, 28: meurt 
subitement, 423. 

Cepeda (Rodrigue de), frére de la sainte, l i t avec elle la vie des 
saints, 7; veut étre martyr , 8; bá t i t des ermitages, 9; meurt a 
Rio de la Plata, 605. 

Cepeda (Laurent de), frére de la sainte, envoie une somme 
cons idérab le á sa soeur, 390. 

Cepeda (Jean, Fierre, Jé róme) , fréres de la sainte, 604, 606. 
C e r d a (Louise de' la) recoit l a sainte chez elle, 407 et suiv. ; ses 

qualités,- 411; remet au bienheureux Jean d 'Avi la le manus-
cr í t de la Vie (voir la préface). 

Chaves (le pére) , 584. 
C h e m i n (le) de la montagne de Sion, t r a i t é d'oraison, 241. 
Cie l . Désirs du d e l , 8, 35, 282, 472; la v is ión du ciel et ses effets, 

481, 482, 484, 485. 
Cloture (la) n'existait pas á l ' lncarnat ion, 28; de l a graves dan-

gers, 56. 
Commengants . Leurs tentations, 116 et su iv . ; qu'ils choisissent 

un bon directeur, 125. 
Communion . Le P . Barón fait communier la sainte tous les 

quinze jours, 67, 185; g ráces extraordinaires aprés la commu­
nion, quelquefois avant, 152, 170, 191, 303; ses directeurs la 
privent quelque temps de la communion, 271; soulagement 
dans ses inf i rmités corporelles lorsqu'elle communie, 561; désir 
ardent de la communion, 514. 

Compagnie de Jésus . P r e m i é r e s relations de la sainte avec elle, 
37, 235, 244; co.nsolation á la pensée q u ' á Toléde elle trouvera 
une maison d é la compagnie de Jésus , 410; de grandes choses 
l u i ont é té révélées sur l 'ordre tout entier, 490. 

Composi t ion de l a y i e . Plusieurs l'ont imposée á sainte Thé-
rcse, 101, 144; m a n i é r e dont le travail a é té fait, 136, 183, 512, 
532. 

Confesseur (le) doit é t re judicieux, e x p é r i m e n t é , savant, 126-
127; estime de la sainte pour les confesseurs é m i n e n t s en doc­
trine, 36; des savants, bien que ne suivant pas les voies de la 

35. 
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contemplation, peuvent conduire les personnes d'oraison, 128. 
Si la science leur manque, c'est un grave inconvén ien t , 128; 
i ls empéchen t le p rogrés , 125; avec eux on s'engage dans une 
fausse route, 120. 

II y en a qui font marchar á pas de tortue, 118, 119; pendant 
dix-huit m i vingt ans, l a sainte ne 1 rouva pas de elirecteur 
qui la comprit, 29, 31; scs confesseurs ne l u i déc la ra ien t pas 
le danger des entretiens avec leŝ  personnes du monde, 48, 80; 
i ls la jetaient dans l'erreur á propos de la g rav i t é des péchés , 36. 

Actuellement tousceux qui k ü o n t c o m m a n d é d ' éc r i r ece t t e re-
lation sont parvenus á l 'oraison de qu i é tude , 144; sa in te té de 
l 'un d'ewtre eux, 413 et suiv., 421. Nombre de ses confesseurs, 
503, 532, 333. 

II faut é t r e reconnaissant envers ses maitres spirituels é t les 
aimer, 528; Faffection de la sainte pour eux ne géna i t pas sa 
l iber té , 474. 

Confiance en Dieu, 8I, 83; Dieu n'a j a m á i s m a n q u é á ses amis, 
103; i l faut ouvr i r son ame á la confiance, aux grands dés i rs , 
127; confiance en Dieu s é u l : á lors r ien á craindre de personne, 
273. 

Connaissance de soi, prise comme sujet d'oraison, 125, 126; 
elle est un des effets du ravissement, 207. 

Consolations. L a sainte n'en a d e m a n d é qu'une fois, 87. (Voir 
Dévotion sensible.) 

Contemplat ion (la) est e n t i é r e m e n t sumattirelle, 218. 
Conversat ions mondaines avec ses cousins, avec une p á r e n t e , 

13; au parloir de l 'Incarnation, 59, 60; « Je ne veux plus que 
tu converses avec leshommes, mais seulement avec les auges », 
253; changement opé ré , 554. 

Courage. Celui de la sainte n'est pas petit, 78; courage á son 
en t rée en rel igión 25, 26; courage centre les dcmons, 275 et 
suiv. ; dans les pe r sécu t ions , 573; courage insp i r é par les pa­
roles que l u i fait entendre Notre-Seigneur, 274, 278. 

Grainte, L a sainte ne sert pas Dieu par crainte, 579; ce motif 
n'eut j a m á i s de part dans le repentir de ses fautes, 47. 

Mais Dieu la conduit p a r l a voie de l a crainte relativement aux 
cñoses extraordinaires qui se passent en elle, 135, 328; chaqué 
nouvelle faveur l u i cause de l ' appréhens ion , 199, 236; j a m á i s 
pendant l 'oraison m é m e , mais hors de l 'oraison, 234, 271, 563. 

Elle craint aussi de faire connaitre ees faveurs, parce qu' i l l u i 
semble qu'on se moqnera d'elle, 281, 481. 11 ne faut qu'une 
crainte, -celle d'offcnser Dieu, 277. (Voir Défmice de soi.) 

C r a p a u d , 60, 61. 
Croix (Saint Jean de la\ , 189. 



ET ALPHACETIQÜE DES MAT1ÉRES. . 623 

Croix . Tous ceux qui s'adonnent á l 'oraison ont leurs croix, 
100; géaóros i té á les porter, 107, 147, 148. 
• L a croix du rosaire de la sainte est miraculeusement trans-

. formée par Notre-Seigneur, 316, 317. 

D 

Daza (Gaspard).Ne comprend pas d'abord la sainte, 235, 239; l a 
croit dans l ' i l lusion, 243; inaugure Saint-Joseph d 'Avi l a , 438, 
449. 

D é c c m r a g e m e n t (le). Doit é t re combattu,. 179,.180, 351. 
D é i i a n c e de soi. Ne pas se flatter de posscder une vertu 

avant de l 'avoir ép rouvée par son contraire, 352, 353; évi ter 
les occasions, 186, 187. Nulle assurance ici-bas, 513,514, 314; 
celui qui est le plus élevé est celui qui doit le plus c-raindre, 
148. 

D é m o n (le) apparait á la sainte sous différentos formes, 340, 
341; 11 l a tourmente, 313 et suiv . ; se met sur son l ivre de p i i é -
res, 316; la sainte le volt souvent sans aucune forme, 346; dif-
férentes visions, 494, 495. 

Elle le cra in tpeu, 275, 276, 346; elle prie saint Hilar ión, ,saint 
MicEel et d'autres saints de la défendre contre ees esprits en-
nemis, 284. 

Le d é m o n lui a par lé deux ou trois fois, 268; trois ou quatre 
fois 11 s'est vainement efforcé de l u i r e p r é s e n t e r Notre-Seigneur, 
305. 

D é s o l a t i o n . Quelques é ta ts tres pénib les , 331 et suiv., 440, 476; 
vingt-deux ans de sécheresse, 579. 

D é v o t i o n sensible. Sa nature, 90, 110; si Dieu la re-fu se, 
qu'on ne s'en tourmente pas, 106, 108, 226, 227, 528. 

Diamant . L a d iv in i té comparée á u n d i a m a n t , 525. 

E 

E a u b é n i t e . Sa vertu contre les d é m o n s , 341, 342. 
E c c l é s i a s t i q u e (un) conver t í par sainte Thé rc se , 36 et su iv . ; 

un autre lui doit la dé l ivrance de tentations violentes, 343. 
Enfer (visión de 1'). Description, 358; tourments, 359; effets de 

cette vis ión. 361; l a vue de l'enfer ne s'efface j a m á i s du soüve­
n i r de l a sainte, 519. 

E n l é v e m e n t (!') différe du ravissement, 595. 
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E&prit (marques du ton), 149. 
E x p é r i e n c e . — L a sainte, pour son l ivre, se sert des lumiéres 

de son expér ience , 95, 150, 170. , 
Expl i ca t ion {!') dés faveurs surnaturelles est une g ráce r écen te 

au moment oú la sainte écr i t , 115, 326. 
Extase (!') est ]a m é m e chose que le ravissement, l ' enlévement , 

le vol de l'esprit, le transport, 189. 

Femmes . Leurs p r o g r é s dans l 'oraison, 524; maniere de les 
diriger, 242, 

F e r r i e r (saint V incen t ) , 204. 
F o i (la) de la sainte é ta i t i néb ran lab le , 182, 183, 385, 585, 574. 
Fondat ion de Saint-Jcseph d 'Avi la . P r e m i é r e idée , 364; ordre 

de Notre-Seigneur, 365; négoc ia t ions , 366 et suiv. ; défense faite 
á la sainte de s'occuper de cette affaire, 382; ap ré s six mois, 
la défense est levée, 387, 389; on accommodela maison, 391; le 
m o n a s t é r e est mis sous l 'obéissance de Févéque, 395, 436; la 
sainte part pour Toléde, 409; rencontre de Marie de J é s u s , 
424; retour á A v i l a , 429; a r r i vée du bref de fondation, 435; 
inaugurat ion du m o n a s t é r e , 437. 

G 

G é n é r o s i t é (la) exci tée par les faveurs extraordinaires, 93; in­
dispensable pour progresser dans roraison, 97 et suiv. 

G o n z á l e z (P. Gilíes), 580. 
G o ú t s surnature l s , Ñe pas chercher a y élever son esprit, 112. 
G u é r i s o n s dues aux p r i é res de la sainte, 501, 502, 504. 
Guttierez (le P.), 581. 

11 

H e r n á n d e z (P. Paul), 581. 
H o n n e u r (!') cher au coeur de la sainte, 14; l'attachement á 

quelques points d'honneur est un obstacle á la perfection, 353, 
355. 

H u m i l i t é . Ses caracteres, 329, 330; fonclement de l 'oraison, 
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'226; un des effets de l 'oraison de q u i é t u d e , 149, et du ravisse-
ment, 208. 

Faus&e humüi t é .Ses caracteres, 329, 330; un de ses effets, l'o 
mission de l 'oraison, 54, 62, 179, 184; autres effets, 91, 118, 318. 

H u m a n i t é (!') ele Notre-Seigneur n'est pas un obstacle á la par-
faite contcmplation, 220 et suiv. 

Imagination. L a sainte ne peut pas se r ep ré sen te r ce qu'elle ne 
voit pas des yeux du corps, 30, 84. Guerre faite par l ' imagina-
tion á l'entendement et á la volonté , 163. 

Impuissance (1') dans la m é d i t a t i o n vient tres souvent de l ' in-
clisposition du corps, 107; remedes, 108; autre impuissance, 
334, 335. , 

J 

Joseph (saint) g u é r i t la sainte de sa paralysie, 49, 52; i l sert de 
guide dans les voies de l 'oraison, 51; p a t r ó n du premier cou-
vent de la Re-forme, 365. 

Joseph (saint) d 'Avi la . Bonheur et courage des religieuses, 
432, 507; solitude et aus té r i t é , 454; ordre des exercices, 455; 
eiles ne seront d'abord que treize, 457. (Vo i r Fondation). 

Lecture (la) fait les délices de la sainte, 29; ce qu'elle l i t , 7, I I , 
23,28, 41, 85, 111, 241; elle a lu beaucoup de livres spirituels, 
114. 

L i v r e . Son ut i l i té pendant l 'oraison, 31, 84; « Je tedonnerai un 
livre vivant », 281. 

M 

M a d e l e i n e (sainte Marie), 82. 
Maladie (la) pendant la jeunesse de la sainte, 21, 27; traitement 

de Becedas, 28, 35, 40; retour á la maison paternelle, 41; la 
crise du quinze aoút , 42; les suites, 44, 48; autres inf i rmi tés , 
63; la maladie ne dispense pas de l 'oraison, 64. 

Malaise i n t é r i e u r . Dieu et le monde se disputent son ame, 
67, 68; dix-huit ans passés dans ce combat, 74, 75. 



626 TABLB ANMATÍQUE 

M a r i e «de Jésus , b é a t e ' d u Carmel, 4-24, 486. 
M a r i e de S a i n t - J é r ó m e , 466. 
M a r i e de la Croix, 437, 465. 
M a r i e de Saint-J-oseph, 438, 461. 
M e d i n a (Bar thé lemy de), 584. 
M e n d o z a (don Alvaro de), évéque d 'Avi la , 395, 436. 
M e n e s é s (Philippe de), 584. 
Monde (le) est exigeant pour les personnes qui tendenl á la pcr-

fection, 350; m é p r i s de ses jugements, 293. 
M o u r i r . Désir de mour i r pour é t re avec Dieu, 154, 155, 195 et 

suiv., 212, 213; « Seigneur, ou mour i r ou souffrir », 530. 
M y s t i q u e (théologie), 89, 99, 113, 167. 

O 

O b é i s s a n c e de la sainte á ses directeurs, 246, 309, 315, 474, 555, 
585, 588. 

Ocampo (Marie de), niéce de la sainte, 364, 372. 
Oraison. Sa natura, 76; ses difficultés., 77, 78; ses avantages, 

79; oraison de recueillement, 30, 83; oraison afíective, 123, 130. 
Quatre manieres d'arroser un j a r d i n , 101. Premier degré d'o-, 

raison : celui des commencants, 102; fatigue et souffrances, 103, 
104; occupation de l ' áme dans cet é ta t , 111. — Second degré 
d'oraison. Oraison de q u i é t u d e : natura, 131, 132, 139; carac­
teres, 132, 133; effets, 133, 139; conduite á t e ñ i r dans cet é ta t , 
142 et suiv . ; comment distinguer si la douceur de cette o ra i ­
son vient de Dieu ou de nous-mémcs ou du d é m o n , 146, 148; 
avant l 'áge de vingt ans, la sainte g o ú t a l 'oraison de q u i é t u d e , 
29. — Tro 's iéme degré d'oraison. Natnro, 151, lb2;cf{ets, 153, 160; 
abandon total aux mains de Dieu, 159; deux autres manieres 
dont la t ro i s iéma eau arrose le j a rd in , 161, 162, 593. — Qua-
triéme degré d'oraison. Comment ce d e g r é se distingue du pré-
cédent , 166; a l i éna t i on des sens, 167, 172; toutes les puissances 
sont unies á Dieu, 167, 594; on appelle cette oraison u n i ó n , 167; 
effets, 172, 174, 176, 177, 178; la suspens ión de toutes les puis­
sances est de courte d u r é e , 173: pas dé décou ragemen t , si l'on 
tombe dans quclqne faute, 179, 180. 

1.1 far* sortir bien humble de l 'oraison, 146; ne pas compter 
ses années d^raison, 507 et suiv. 

Oval le (Jean >de), 409, 436. 
Oval le (Gonzalve de), 402 et suiv. 
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Padranos (P. Jean de), premier j é su i t e á qui s'adresse la sainto, 
245; sa direct ion, 246. 

Paroles divines. Les premieres qu'a entendues la saioate, 183, 
580; elles ont procédé les visions, 273; leurs caracteres, 261 et 
suiv.; elles se distinguent de celles de notre entendement, 263 
et sü iv . ; de celles du d é m o n , 267; paroles de r é p r i m a n d e , 278, 
564; maniere employée par la sainte pour rapporter les paroles 
dont elle a un souvenir p réc i s , 506; comment Dieu parle á l 'áme 
sans paroles, 287. Toutes les paroles entendues dans l'oraison, 
se sont accomplies, 575. 

P a u v r e t é . Amour de la sainte pour elle, 555,570; elle veut fonder 
le nouveau m o n a s t é r e sans revenus, 425 et suiv., 428, 450. 

P é c h é mortel . L a sainte n'en trouve aucun dans son ame, 14, 
65. 

P é c h é v é n i e l . Pendant vingt ans elle ne s'en est presque pas 
inqu ié tée , 29, 74; résolut ion de ne plus offenser Dieu, meme 
vénie l lement , 555. 

P e r s é c u t i o n s . Elles manquent rarement á ceux qui sont élevés 
au q u a t r i é m e degré d'oraison, 178; la contradict ion des gens 
de bien est une des plus grandes peines de cette vie, 327, 512,. 
513; pe r sécu t ions susci tées á la sainte á cause de son oraison, 
271; á cause d é l a nouvelle fondation, 383, 444; 367, 446; point 
de ressentiment centre ceux qui la condamnent, 182, 571, 573, 
587. 

Politesse. Trop compliqi^ée dans le monde; source d'ennuis 
pour les personnes d'eraison, 478, 479. 

P r é d i c a t e u r s . L a sainte aime á les entendre, 80; pourquoi beau-
coup d'entre eux produisent peu de fruits, 157. 

P r é s e n c e de D ieu . Celle qui d é p e n d de nous, 603; Jésus-Chr is t 
p résen t á la pensée , 112 ; bonheur de posséder Dieu au dedans 
de nous, 137; p résence de Dieu dans tous les étres et en nous, 
175. 

Sentiment de l a présence de Dieu , 89, 133, 134, 220; Dieu so 
fait sentir á l ' áme par les effets qu ' i l produit en elle, 286. 

P r é t r e (voir Ecclésiastiqué). 
P r o g r é s . Les ames courageuses progressent vite, 117, 507, 

508 
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est i r r é s i s t i b l e ; ses effets et ses avantages, 192, 193, 200, 203 et 
suiv., 214; i l n'est pas continu, 201; dans les ravissemerits Dieu 
accorde les révé la t ions et les visions, 216; le premier ravisse­
ment de Thé ré se , 253. 

Reconnaissance pour les lumié res des savants, 129; le souvenir 
des gráces recues produit d'excellents effets, 150, 92, 93. 

Recuei l lement pénib le aux commengants, 102; oraison de re-
cueillement, 30, 83; recueillement et q u i é t u d e , 136, 139. 

R e l á c h e m e n t dans plusieurs convenís , 57 et suiv. 
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gieux? 365. 
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R é v é l a t i o n s (les) ont lieu dans les ravissements, 216; différentes 

révéla t ions , 423, 490, 517, 528. 
R i p a l d a (le pére) , 581. 
Rois (les) devraient travailler á acqué r i r l 'intelligence de la vé-

r i té , 209; pour leur obtenir cette g ráce , la sainte est p ré te á 
tous les sacrifices, 210, 211. 

R o y a u t é de Notre-Seigneur. Sa majes té et sa bén ign i t é , 475. 

Salazar (Ange de), provincia l des Carmes : sa conduite á l 'égard 
de la sainte, 366, 368, 444, 452. 

Salazar (Gaspard de), recteur du collége de la Compagnie da 
Jésus á A v i l a ; secours d o n n é á la sainte, 388; vis ión á son 
su jet, 489. 

Salazar (Mario de), 412. 
Salcedo (Fran§ois de). Son portrait, 237, 238; ses relations avec 

sainte Thérése , 239, 240, 243, 327; d'abord opposé, puis favo­
rable á la fondation de Saint-Joseph d 'Avi la , 370, 448, 449 

Sal inas (le pére) , 584. 
Santander (le pére) , 581. 
S a n t é . L a sainte a toujours eu peu de san té , 23; la préoccupa-

t i o n d e l a san té est nuisible á l'avancement spiri tuel, 118 et suiv. ; 
la nourriture et le sommeil sont un supplice pour l a sainte, 212, 
554, 573. 
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Science (la) jointe á l 'humil i té est un gvand t résor pour l'o-
raison, 113; dans l 'oraison de qu ié tude on doit la mettre de 
cóté, 145; elle coúte á acqué r i r , 129; science des confesseurs. 
(Vo i r Confesscur). 

Secret. L a sainte le recommande á ses directeurs, 94, 9 5 ; i l n'est 
pas g a r d é , 242. 

Souffrances dans l 'oraison, 104, 105; « Vous avez souffert, Sei-
gneur, je veux souffrir », 105; « ou mour i r cu souffrir », 530. 
(Voir Croix , maladie, persécuíions.) 

Suarez (Jean), 580. 
Suarez (Jeanne), amie de la sainte, 21, 28, 35. 
Surnature l . Nature, 592; le parfait d é t a c h e m e n t des parents, le 

mepris des jugements du monde sont des dons surnaturels, 351, 
352; ne pas s'élever de so i -méme aux g o ú t s surnaturels, 112, 
113,115. 

T a p i a (Agncs et Anne de), 378. 
Tentat ions (Voir Commenfanls, désolalion, fausse humüité) . 
T é r é s i t a , n iéce de la sainte, 398. 
Transport s d'amour. Mature, 500. Comment ils se distinguent 

dos mouvements ordinaires de dévot ion , 319; l 'áme en reste 
blessée, 320; elle ne peut se t eñ i r en repos : fontaine bouillon-
nante, grand feu, 337, 338; transport de douleur causé par le 
dés i r de vo i r Dicu : dclicieux martj're de l ' áme en cet é ta t , 194 
et suiv. 

T r a n s v e r b é r a t i o n du coeur de la sainte, 321 et suiv. 
Trouble . Ses effets, 106; quelques sujets de trouble pour la sainte, 

347, 348. • 
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U l l o a (Guiomar de) recoit la sainte dans sa maison, 251; lu i 
rend plusieurs services, 325, 366, 385. 

Union. Nom d o n n é au q u a t r i é m e degré d'oraison, 167. C'est au 
fond la m é m e chose que le vol de l 'esprit; elle s'en distingue 
comme un petit feu difiere d'un grand feu, 169, 170,597. L 'union 
se distingue du ravissement en ce que le ravissement dure da-
vantage et se fait plus sentir á l ' extér ieur , 594. Elle se produit, 
dans les commencements, presque toujours á la suite d'une 
longue oraison mentale, 171. C'est la plus grande g ráce que 
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Notre-S>eigi)iour accorcle dans ce cbemin spir i luel ou du mokis 
une des plus grandes, 594. 

Oraison •d 'mion, 200,221, 236, 231, 286, 
U r s u l e des Saints, 437, 463. 

V 

V a i n e gloire. L a sainte en a horrenr et en triomphe facilement, 
55, 558, 574; i l y a une peur cxccssive de la vaine gloire, 70, 91, 
92. 

V é r i t é . Ignorance des vcr i tés de l 'Écr i ture , 519; visión de la 
V e r i té, 519; fruits de cette vis ión, 520, 521. 

Vis ions . Quelles sortes de visions a eues la sainte ? 300, 588. V i ­
sion intellectuelle : sa nature, 284, 285, 590; ses caracteres, 286 
et suiv. Vis ion imaginai re ; sa réal i té , 302, 303; sa durée , 580; 
sa forcé, 304; sa pu re t é , 589; sa sccur i té , 305 et suiv. 

Différentes visions de Notre-Seigneur, 59 , 298, 301, 304, 313, 
314, 491, 492, 494, 501. V i s i o n de la sainte T r in i t é , 601. V i s ion du 
Saint-Esprit, 487. V i s i o n de Notre-Dame, de saint Joseph, de la 
robe et du collier, 393, 394; visión de la gloire de Marie dans 
son Assomption, 517. Amisión du ciel , 515, 500; et de plusieurs 
ames montanfau ciel, .497, 498, 499. Visions diverses, 494, 495, 
496, 512, 518, 522, 526, 527. 

L'aveu de ees visions coüte á la sainte beauconp d'ennuis, 
314, 315; elles l'ont fait croitre en vertu, 305, 556, 587, 589. 

V o c a t i o n religieuse. Vague désir des l'enfance, 9; vive repuls ión 
qui diminue au couvent de Notre-Dame de Gráce, 20; lutte inté-
rieure, 22; e n t r é e au m o n a s t é r e de l 'Incarnation, 25. 

V o l de l'esprit. Nature, 597; i l est distinct de run ion dans la-
que l l e i l se produi t , 169, 170,-597. 

Y a n g u a s (P. Jacques de), 585. 
Y b a n e z (P. Pierre) approuve et favorise la í b n d a t i o n de Saint-

Joseph, 368, 385, 452; la sainte lui ouvre son áme , 386; visión de 
la sainte á s o n sujet, 488; sa mort, 489. 

Z é l e pour le p r o g r é s des autres dans Jes voies spirituelles, 62, 65. 
121, 122, 574; zéle exci té par le t ro i s iéme degré d'oraison, 154 et 
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suiv.; par le q u a t r i é m e , 178; si l a sainte éc r i t , c'est afín de fai iv 
aimer aux ames roraison, 170; dés i r d 'éc la i rer des ames aveu-
glées, 205; de d i r é aux rois des vé r i t é s salutaires, 210; d'avoir 
des occasions de travail ler a la gloire de Dieu^ 212; d 'é t re p r ivéo 
des g ráces extraordinaires en faveur d ' á m e s qui en feront un 
meilleur usage, 169; de vo i r Dieu servi par des hommes sa-
vants et dé t achés , 574; elle dés i re ardemment l a gloire de Dieii^ 
l'extension de l 'Église, le salut du prochain, 579, 582. 
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en retirait 431 
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Elle poursuit le réc i t des gráces s i g n a l é e s q u e Dieu lu i a faites. 
Comment le Seigneur lu i promit de prendre soin des per-
sonnes qu'elle l u i recommanderait. Quelques circons-
tances remarquables dans lesquelles Dieu l u i a accordé 
cette f aveu r—" : 501 
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Suite du réci t des grandes faveurs qu'elle a recues de Dieu. 
On peut retirer de plusieurs d'entre elles de préc ieux 
enseignements. Son but pr incipal , aprés celui de satisfaire 
á l obéissance, a été de raconter les g ráces qui peuvent 
é t re út i les aux ames. Avec ce chapitre s 'achéve la relation 
de sa vie, écri te de sa main . — Puisse-t-elle tourner á la 
gloire de Dieu ! A m e n 519 
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